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L’OPINION DE MAX WEBEK

| |  Le renchérissement des taux d’intérêt:
LE CONSEIL FÉDÉRAL EST-IL IMPUISSANT?

Le dernier jour de la session d’hi
ver, le conseiller fédéral Celio a ré
pondu à une motion du secrétaire 
thurgovien des paysans, Hanspeter 
Fischer, qui désirait un rapport du 
Conseil fédéral sur les possibilités 
de stabilisation des taux hypothé
caires. Notre ministre des Finances 
a immédiatement lu son rapport. 
Comme l’heure était avancée et que 
les membres des Chambres, après 
une session de quatre semaines, son
geaient à leur retour chez eux, on 
renonça même à une discussion.

Mais une discussion de ce rapport 
est nécessaire, car ce qu’il y est dit 
sur le problème des taux d’intérêt 
est insatisfaisant. Ce problème res
tera longtemps d’actualité, il risque 
même de s’accentuer. Le rapport est 
incomplet; il a minimisé les consé
quences du renchérissement des taux 
d’intérêt; ensuite, il déçoit, car il 
présente le Conseil fédéral comme 
totalement démuni de moyens, en face 
du marché des capitaux et des ban
ques. Nous allons justifier ces graves 
reproches.

La réponse 
était incomplète

Le rapport constate une montée

légère mais continue des taux hypo
thécaires. De 1966 à 1968, ils ont 
monté de 4,38 à 4,69 °/o, en 1969 à 
5,2 °/o. On laissera à nos lecteurs le 
soin de juger si un renchérissement 
hypothécaire de 0,7 °/o ou de 16 Vo 
par rapport au taux d’il y a trois ans 
peut être qualifié de « léger ». L'aug- • 
mentation est de 0,33 °lo en l’espace 
d’un an ou de 7 ô/o par rapport au 
niveau de l’année dernière. Est-ce 
vraiment « léger »?

On lit encore qu’il faut compter, 
dans les années à venir, avec une 
nouvelle « légère montée » des taux 
hypothécaires. Cela provient du fait 
que le rendement des obligations fé 
dérales cotées en bourse a augmenté 
de 1 Vo en un  an et que les banques 
cantonales et les centrales de lettres 
de gage doivent offrir aujourd’hui 
5,5 o/o pour les placements, contre 
5 °/o au printemps dernier. Si un 
tournant n’est pas pris bientôt, 
on assistera à une nouvelle et forte 
augmentation du taux hypothécaire.

Les causes 
n'ont pas été analysées

Nous avons été ensuite étonné du 
laconisme avec lequel le rapport traite

les causes du renchérissement des 
taux d’intérêt. On affirme que ce 
dernier provient de l’interdépendance 
des marchés européens des capitaux. 
Mais cette interdépendance existe 
depuis longtemps et la Suisse pos
sède toujours des taux d’intérêt infé
rieurs à ceux d’autres pays.

La vraie raison réside dans le fait 
que les banques suisses ont placé, 
au cours de l’an dernier, toujours 
plus de capitaux suisses sur le mar
ché des eurodollars, et cela à des 
taux scandaleux; de plus, il s’agit de 
capitaux à long terme. La Banque 
Nationale possède certainement des 
chiffres ou au moins des estimations 
sur l’envergure de ces exportations 
de capitaux. La revue américaine 
« Business Week » a révélé, il y a 
peu, qu’en 1968 les banques suisses 
ont acheté pour leurs clients (parmi 
lesquels se trouvent naturellement 
des étrangers) pour 811 millions de 
dollars (environ 3,5 milliards de 
francs suisses) de titres dans les 
bourses américaines, c’est-à-dire 37 
de tous les achats d’actions! Des 
montants encore plus considérables 
sont vraisemblablement venus ali
menter l’euromarché.

(Suite en dernière page)

Cela s’est passé dans notre pays
■  UNE COMMUNE «USURIÈRE»?
— Un contribuable de Grandson a 
déposé auprès du juge informateur 
d’Yverdon-Grandson une plainte pé
nale contre sa commune, pour usure,

...MARDI 20 JANVIER: Sur un 
appel de la Ligue marxiste révolu
tionnaire à une manifestation 
« pour la victoire de la révolution 
vietnamienne — pour le soutien 
de la lutte anti-impérialiste du peu
ple américain », je lis ceci:

« La lutte du peuple vietnamien 
a tenu en échec l’agression de l’im
périalisme U.S. policier du capita
lisme international... »

Bien, quant à moi, je suis d’ac
cord. « Aujourd’hui, l’avant-garde 
du peuple américain, en dénonçant 
les génocides et en exigeant le re
trait immédiat des troupes U.S., re
prend la lutte au cœur même des 
USA... »

Bien, de nouveau. « Soutenons le 
combat contre la politique impé
rialiste de la bourgeoisie améri
caine». »

Soutenons! « Dénonçons la com
plicité de la bourgeoisie suisse 
avec l’impérialisme américain... »

La bourgeoisie ? Quelle bour
geoisie ? Je suis membre de cette 
bourgeoisie, tout comme les autres 
membres du Comité vaudois d’aide 
au Vietnam, et peut-être tout 
comme l’auteur de l’appel. La bour
geoisie, c’est bien vague. Je con
nais tel avocat qui a versé 200 fr. à 
l’Aide au Vietnam. II n’est pas seul, 
bien loin de là. Pourquoi ne pas 
être plus précis ? « La complicité 
de la grosse industrie suisse... du 
grand capital... » si l’on veut. Si
non, l’on prend à « rebrousse-poil » 
quantité de gens qui sont de cœur 
et de fait avec nous. Je n’en vois 
pas l’avantage.

Jeanlouis CORNUZ.

en même temps qu’il présentait un 
recours à l’autorité administrative 
cantonale à propos d’une majoration 
de l’impôt communal.

Selon la nouvelle législation vau- 
doise, reprise par la commune de 
Grandson, le contribuable qui ne paie 
pas dans les délais l’acompte provi
sionnel sur ses impôts est frappé 
d’une majoration de 5 %>, quel que soit 
le retard. Or, l’été dernier, ce citoyen 
de Grandson régla l’acompte de 800 fr. 
sur ses impôts communaux avec un 
retard d’une quinzaine de jours. A 
la fin de l’année, il fut avisé qu’il 
avait à verser un majoration de 5 %, 
soit 40 fr.

Cependant, avant l’entrée en vi
gueur des nouvelles dispositions, la 
commune de Grandson percevait un 
intérêt de retard de 4%  seulement, 
uniquement pour la période de re
tard. Or, le bordereau qui fut adres
sé au contribuable en question n’avait 
pas été corrigé : il portait toujours 
la mention «4%>».

Dès lors, ce contribuable estime 
qu’on ne pouvait lui demander qu’un 
intérêt de 4°/o sur 800 fr. pendant 
quinze jours et non un intérêt de 
5 % calculé sur l’année entière, c’est- 
à-dire 1 fr. 30 au lieu de 40 fr...

Sur le plan administratif, une ex
pertise a été demandée par le Dépar
tement cantonal des finances. Sur le 
plan pénal, on peut penser que la 
plainte pour usure contre la com
mune a peu de chances d’aboutir.
■  POLLUTION DES EAUX. — Des 
habitants de St. Margarethen (TG) ont 
remarqué vendredi que du mazout 
coulait dans un ruisseau, le Kres- 
bach. Ils ont également senti une 
odeur pénétrante. Le personnel du 
centre hydrocarbures de Muenchwilen 
appelé immédiatement, a pu arrêter 
cet écoulement de mazout dans les 
eaux en colmatant la canalisation et 
et pompant l’eau polluée.

Des employés de l’Office de la pro
tection des eaux, la police et les pom
piers ont cherché la source de cette 
fuite. C’était un réservoir de mazout

d’une société coopérative de la région 
qui était défectueux.
■  INCENDIE A LAUSANNE. — Un 
incendie, dû probablement à l’explo
sion d’un radiateur à gaz, a éclaté 
lundi après midi, au deuxième étage 
d’une maison de la vieille ville de Lau
sanne, à la rue de la Cité-Devant, 
dans la chambre d’un étudiant. Le 
feu s’est ensuite étendu au troisième 
étage et aux combles. Une vingtaine 
de pompiers ont combattu le sinistre, 
qui a gravement endommagé la toi
ture et la partie supérieure de l’im
meuble, tandis que le mobilier subis
sait aussi des dégâts d’eau. Le mon
tant total des dommages pourrait at
teindre 100 000 francs.
■  DISTINCTION ISRAÉLIENNE A 
UN SUISSE. — Dimanche soir, à l’oc
casion de la Semaine de l’école juive, 
qui vient de s’ouvrir à Zurich, Walter 
Bringolf, conseiller national, ancien 
président de la ville de Schaffhouse, a 
reçu, conjointement avec M. E. Neben- 
zahl, haut fonctionnaire israélien, la 
médaille d’or de l’Association de l’éco
le juive. Les deux hôtes d’honneur ont 
été qualifiés de « personnalités de 
l ’année ». W. Bringolf a reçu cette 
distinction en reconnaissance notam
ment de son attitude courageuse dans 
la lutte contre le nazisme et de son 
action en faveur des réfugiés.
■  SERVICE MILITAIRE FÉMININ?
— « Il n’est pas question de discuter 
du service obligatoire pour les fem
mes avant que celles-ci n’aient le 
droit de vote sur le plan fédéral, qui 
seul permettra aux femmes de parti
ciper à une décision qui les concerne », 
déclare l’Association suisse pour le 
suffrage féminin, dans un communi
qué publié lundi.

L’Association suisse pour le suffrage 
féminin entend répondre ainsi à la 
prise de position de la Société suisse 
des officiers, qui récemment, dans le 
cadre de la révision totale de la Cons
titution fédérale, s’était prononcée en 
faveur du service obligatoire pour les 
femmes et du suffrage féminin inté
gral.

«Quand on veut quelque chose, on demande»...
...surtout si la chose est un cœur!

»
Zurich : Avant un intéressant procès

Paul Gautschi, de Staefa, père du 
premier « donneur » dont le cœur a 
été utilisé lors de la transplantation 
cardiaque effectuée, à l’Hôpital can
tonal de Zurich, sur la personne de 
Fritz Hoffmann, aurait des chances de 
gagner le procès qu’il a intenté au 
professeur Ake Senning, chirurgien 
suédois, au professeur Hugo Krayen- 
bühl, à M. Urs Bürgi, conseiller d’Etat, 
et au canton de Zurich. C’est ce que 
vient d’affirmer le président de la 
Cour suprême zuricoise, M. Fritz Egg, 
au cours d’une interview qu’il a ac
cordée à l’hebdomadaire « Schweizer 
Illustrierte .

La plainte de M. Paul Gautschi est 
fondée sur l’article 28 du Code civil 
suisse. La Cour aura à déterminer si 
le prélèvement du cœur pratiqué sur 
le cadavre d’Albert Gautschi, détec
tive privé, mort des suites d’une chute 
d’un toit à Lachen (SZ), était légal ou 
non. D’autre part, M. Egg a signalé 
que le tribunal pouvait consentir à une 
partie ne disposant pas de moyens 
suffisants, à part le minimum vital 
pour elle et les siens, une assistance 
judiciaire en la personne d’un avo
cat, qui ne demandera pas d’hono
raires. Pour autant que l’issue du pro
cès ne soit pas incertaine pour le 
demandeur, ni que la plainte n’appa
raisse frauduleuse, la partie deman
deresse peut, dans le cas d’un juge

ment, recevoir des dommages et in
térêts payés par la partie adverse, 
somme qui doit être fixée par les ju 
ges, a déclaré en outre le président 
de la Cour suprême, M. Paul Gautschi 
a demandé 10 000 fr. à titre de dom- 
mages-intérêts. Et cependant, le père 
du donneur a assuré au journaliste 
de la «Schweizer Illustrierte» qu’il ne 
saurait être question d’argent dans 
cette affaire. « En déposant plainte, 
je souhaite empêcher que les méde
cins prennent à eux seuls des déci
sions sans le consentement de la fa
mille. Quand on veut quelque chose, 
on demande », a ajouté M. Gautschi.

Pour effectuer leur transplantation 
cardiaque, les médecins se sont fon
dés sur un règlement d’hôpital datant 
de 1890 et qui stipule que tout malade 
qui meurt à l’Hôpital cantonal de Zu
rich peut faire l’objet d’un prélève
ment d’organe.

Paul Gautschi sera représenté par 
Me Herbert Gross, avocat, tandis que 
les défenseurs ont confié leurs inté
rêts à Mc Eugen Bûcher, avocat. Pour 
conclure son interview, M. Egg a émis 
l’espoir que cette cause ne soit pas 
plaidée devant la Cour suprême zuri- 
ccise, mais devant les juges du Tri
bunal fédéral. « Nous aurions alors, 
a-t-il ajouté, une décision de prin
cipe qui ferait jurisprudence pour 
toute la Suisse. »

Giubiasco : Vers une assemblée 
générale de tout le personnel

La réunion des quelque 70 ouvriers 
licenciés, ou en voie de licenciement 
de la Linoléum Giubiasco S. A., s’est 
déroulée lundi soir dans un hôtel de 
Giubiasco. A cette occasion, M. Loris 
Mattei, secrétaire de la FCTA (Fédé
ration suisse des travailleurs du com
merce, des transports et de l’alimen
tation) a présenté aux ouvriers les 
nouvelles propositions établies à leur 
intention par la direction de l’entre
prise, propositions qui peuvent se ré
sumer ainsi :

Berne : Consultations 
sur la lutte antisurchauffe

Les mesures envisagées par les au
torités fédérales pour lutter contre la 
surchauffe ont fait l’objet de plusieurs 
entretiens au « Bemerhof » (ministère 
des finances), sous la présidence du 
conseiller fédéral Celio. Lundi ont été 
entendues des délégations de l’Union 
suisse des arts et métiers, puis de 
l’Union syndicale suisse. Aujourd’hui, 
M. Celio recevra les représentants des 
syndicats chrétiens, des sociétés d’em
ployés, de l’Association des banquiers 
et de l’Union suisse des paysans. Une 
délégation Idu Vorort s’était c^éjà ren
due à Berne la semaine passée.

A ces conférences prennent part 
également MM. Jolies, directeur de la 
Division du commerce, Bieri, direc
teur de l’Administration des finances, 
Allemann, délégué àux questions con
joncturelles, Stopper et Hay, direc
teurs généraux de la Banque Natio
nale.

1. La direction de la fabrique ver
sera aux 45 ouvriers qui ont été li
cenciés le 31 décembre dernier un 
montant global supplémentaire de 
35 000 fr.

2. La direction offre à tous les ou
vriers licenciés au 30 juin prochain 
une prime de fidélité de 1000 fr., 
même si les ouvriers quittent l’entre
prise avant cette date.

3. La direction remettra aux ou
vriers restant en service jusqu’au 
30 juin prochain deux mois de sa
laire supplémentaires.

Ces offres ont toutefois été repous
sées par l'assemblée des ouvriers, qui 
a adopté, en revanche la thèse de 
M. Ezio Canonica, président central de 
la FOBB (Fédération des travailleurs 
du bois et du bâtiment) venu tout 
spécialement de Zurich à cette occa
sion. Cette thèse propose que l’as
semblée des ouvriers prenne acte des 
propositions de la direction de l’entre
prise et convoque, pour en discuter, 
une assemblée générale.

Plusieurs personnalités ont assisté 
à l’assemblée, dont M. Edgardo Chiesa, 
secrétaire de la Chambre du' travail, 
qui dirigeait la réunion.

Cette assemblée a été fixée à mer
credi prochain, 21 janvier, au même 
endroit

Tous les ouvriers de la fabrique 
sont invités à y participer, soit les 
ouvriers licenciés au 31 décembre der
nier, ceux qui le seront le 30 juin 
prochain et ceux qui conserveront 
leur fonction.
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1 Bonn—Pankow: la clé à Moscou |

DERNIÈRE P A G E l)  |

M. Ulbricht, le lea- s
der est-allemand, a §
donné hier une con- |§
férence de presse sur §§
les relations inter- ü
allemandes. Celle-ci -
n ’a en rien modifié g
les intentions de g
Bonn. D’ailleurs Ul- g
bricht s’est bien gar- M
dé de fermer une \ :
porte dont tous les j
observateurs s’accor- ü
dent à dire que la H
clé est à Moscou. M
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Notre diagnostic sur le sucre: 
des subventions exagérées!

L'agriculture suisse bénéficie, chaque année, 
de subventions fédérales et cantonales pour 
une somme de Fr. 1 0 0 0  0 0 0  0 0 0 .— . Il faut 
y  ajouter Fr. 5 0 0  0 0 0  0 0 0 .—, que coûtent 
au consommateur les protections douanières. 
Le système de la subvention n'est pas ré
préhensible en soi. Mais lorsqu'il devient une 
habitude et que les sommes accordées se 
révèlent trop importantes, il convient de met

tre le holà. La paysannerie suisse doit pouvoir 
compter sur un appui, certes, mais elle n'est 
pas en droit d'exiger continuellement un ef
fort supplémentaire à celui actuellement con
senti.
Nous n'avons pas à subventionner davantage 
un sucre dont le coût de production est le 
plus élevé du monde. Nous acceptons de 
payer 2 0  millions, mais pas plus!

LIVRES
d 'occas ion  tous genres 
anciens et m odernes 
Achat, vente , échange 
— L ib ra irie , p lace  du 
M arché, té l 2 33 72.

C'est pourquoi nous voterons NON 
le 1 er février prochain

.  . . i  . • .> (  s i . !  : ï  ■ m y . '  J  j  ̂  i  T î  C i  c  ? . f  i . 1 '  t* . '

Alliance des Indépendants

1 9 3 .3 1 0  n s  y  r.o
‘̂ TO ' * r i  **i î  -  •*} »*•

LE PARTI SOCIALISTE SUISSE

cherche pour son siège à Berne

une secrétaire 
centrale

La titu la ire de ce poste sera chargée de l'organisation et de l'éducation 
politique des femmes socialistes. Elle s'occupera encore de tâches concer
nant l'ensemble du parti. 

La connaissance d'une seconde langue nationale est indispensable. 

Les candidates, membres du PSS, sont priées d'adresser leurs offres, accom
pagnées d'un curriculum vitae, au secrétariat central du PSS, Eigerpiatz 5, 
3007 Berne, jusqu'au 31 janvier 1970.

AIMEZ-VOUS 
PARKER ?

C'est la p re s ti
g ieuse  p lum e-ré 
se rvo ir am érica ine  
qui conv ien t à v o 
tre  s tand ing  Venez 
vo ir  les nouveaux 
m odè les chez 
REYMOND, 66, rue 
de la Serre, è La 
Chaux-de-Fonds

F E U :  18

É TA T C IV IL  DE LA C H A U X -D E -F O N D S
15 ja n v ie r 1970 

Promesses de mariage
Jornod P lerre -A lbe rt, dess ina teu r en gén ie  

c iv il,  e t Thlébaud Evelyne-M arie .
Racine Roland - W illiam , m /im prim eur, e t 

Sauser M ary lise -G ine tte .
S ig ris t M ichel-René, m écanic ien d e  p ré c i

s ion , e t M athez L lse-H enrie tte .

Décès
G erbe r née T issot-D aguette  M artha née le 

30 o c to b re  1905, m énagère, épouse de lo u is - 
Jules.

16 Janvier 1970

Promesses de mariage
B aklou tl M oham ed, h ô te lie r, 

rand Janlne-M arie-Louise.
e t Coque-

Mariages
Gutmann M iche l-A ndré , conducteur ty p o 

g raphe , e t Poyard Rosette-Pâquerette.
Pelot E rlc-Théoph ile -A lex is , em p loyé  de 

bureau, e t K iener Isabe lle .
G ra l R o land-M artia l, jou rn a lis te , e t Sta- 

w arz Sonia-Suzanne.

Décès
Lehmann Johann-Friedrich, m /bou langer, né 

le  7 oovem bre  1879, ve u f d e  Fanny - Bertha 
née W üthrict) (Numa-Droz 78).

Sester née Garnache M argueriteO eanne , 
ouvriè re , née le 18 septem bre  1910, épouse 
de  René-Paul (B o is-N o ir 29).

Berger John-A do lphe , ouvrie r, né le 22 no
vem bre  1899, époux de Flora née G ugg is- 
b e rg  (Doubs 75).

Sandoz née Aufranc Blanche-Eva, ména
g ère , née le  18 Ju ille t 1880, veuve de  Léon 
(C hâ te lo t 13).

Sandoz-Gendre Gaston-Henri, ag ricu lteu r, 
né le  24 ju in  1890, époux d'Emma née Schup- 
bach (Les P lanchettes).

Lire notre journal c’est bien, s’y abonner c’est mieux

ÉTAT C IV II DU LOCLE

14 ja n v ie r 1970 

Naissances
Lutz Stefan, f ils  de  Tony - M anfred - Henri, 

ingén ieu r ETS, e t d 'A ng e la  - Concetta  née 
C alabro.

Lutz Igo r, f i ls  des prénom m és.

Promesse de mariage
3ornod P ie rre -A lbe rt, dess ina teur en gén ie  

c iv il,  e t Thiébaud Evelyne-M arie.

Décès
S chneeberger A uquste-A drien , né le 18 sep

tem bre  1896, re tra ité , époux d'Emma née 
Kappe ler.

15 ja n v ie r 1970

Décès
née le 27 ju i l le t  1880,Hentzler Laure-Elisa 

re tra itée , cé lib a ta ire .

Naissance
C lerc Jocelyne-Anne-Lise, f i l le  de  Julien- 

M aurice-U lrlch, g a rd e -fro n tiè re , e t de  Mar- 
ce lle -H ortense  née D arbellay.

Lutte contre 
la  faim.

Aide suisse 
à l’étranger

importante 
caisse de maladie

de La Chaux-de-Fonds

cherche

une personne
ayant de l'in itiative, pour s'occuper de travaux 
administratifs: expédition, réception et contrôle 

des feuilles de maladie.
Travail accessoire à domicile.

Faire offre sous chiffre B. P. 11202 au bureau
de la « Sentinelle ».

COMMISSION SCOLAIRE 

DE LA CHAUX-DE-FONDS

CLUB JURASSIEN

Mardi 20 janvier 1970, à 20 h. 15,
amphithéâtra du collège Primaire

Conférence publique 
et gratuite

CHAMOIS DU JURA
Film documentaire de 

M. Cédric TROUTOT, Corcelles

A LA CHAUX-DE-FONDS j*  
1000 m2 sur 4 étages
EXPOSITION

Meubles t
Tapis j j
Rideaux î*

Grenier 14

W f f l ï

LEITENBERG

Armée du Salut
Numa-Droz 102 - La Chaux-de-Fondt 

Mercredi 21 janvier, à 20 h.

Projections lumineuses 
sonorisées

H O M M E  
QUI ES-TU?

Invitation cordiale à tous 
Entrée libre

En cas de  décès, adressez-vous à

E. Guntert & Fils
Numa-Droz 6 •  Tél. jour et nui! 2 44 71

A rtic le s  m ortua ires C e rcu e lli 

T ransports auto Prix m odéré* -  -

Abonnez-vous à notre journal

PAUL DUBOIS S. A., DÉCOLLETAGES
engage (sur machines Tornos)

POUR SA SUCCURSALE DE BIENNE:

D É C O L L E T E U R S
spécialisés sur vis d 'horlogerie

D É C O L L E T E U R S
de petites pièces de précision

A I D E S - D É C O L L E T E U R S
qui seraient formés sur le métier 

POUR SON SIÈGE DE SAINT-IMIER:

D É C O L L E T E U R S
de pièces d'appareillage 

Adresser offres détaillées à la direction (case postale 51, 2610 Saint- 
Imier), où tous renseignements complémentaires peuvent être 
obtenus.

Venez vous changer les idées
au CARNOTZET de 
la MAISON DU PEUPLE
Restaurant CITY, 1«r étage • LA CHAUX-DE-FONDS

Vous dégusterez dans un cadre typiquement valaisan nos spécialités 
de fromage:

Raclette à forfait 
Fondue neuchâteloise 
Fondue valaisanne 
Fondue marseillaise 
Fondue riche 
etc.

Fr. 7.—



UN TEST CONCERNANT LES CONGÉLATEURS BAHUTS

Surgélation à 
domicile

Les Esquimaux savent depuis longtemps que le froid polaire permet 
de conserver la fraîcheur des aliments pendant des mois. Dans les ména
ges modernes, les congélateurs sont de plus en plus indispensables.

En 1968, nous avons consommé en Suisse 8,1 kg. d’aliments congelés par 
habitant (sans compter les-gjaces et les crèmes glacées); par rapport à l’an 
précédent, l’augmentation est de 22,8 %> pour le commerce de gros et de 
20,8 °/o pour la consommation privée.

Si, en 1967, le nombre des congélateurs vendus s’est élevé à 28 050, il a 
atteint 32 705 unités en 1968. La Suisse vient en tête des pays d’Europe 
en ce qui concerne la consommation de produits surgelés. Elle n’est dépas
sée que par la Suède. Les Etats-Unis en sont les plus grands amateurs, 
avec 30 kg. par personne et par an.

La Fondation pour la protection 
des consommateurs (FPC) et la Fé
dération suisse des consommateurs 
(FSC) ont chargé la Station d’essai 
des m atériaux de l’Association 
suisse des électriciens (ASE) d’exa

miner huit des réfrigérateurs les 
plus connus. Le test a porté sur des 
modèles achetés dans le commerce 
de détail. Il s’agit des marques sui
vantes et de congélateurs bahuts de 
235 à 270 1. de capacité:

M arque F ab r ic an t  ou  re p r é s e n ta n t P r o v e n a n c e

Arctis 270 AEG Allemagne
Bauknecht Typ GT 290 Bauknecht Autriche
Bosch Typ GT 250 G-N Bosch Allemagne
Elan superfreeze Mod. HF. 5250 Novelectric S. A. Danemark
Electrolux TC 90 Electrolux Allemagne
Mio-fresh Eltmaster Typ HF 5250 Marque Migros Allemagne
Polaris 25 Linde Allemagne
Satrap 235-2 Typ S 25 Marque Coop Italie

Dans les limites de ce bref résumé nous né pouvons donner que certains résul
tats. Le test détaillé peut être obtenu à la Fondation pour la protection des 
consommateurs (FPC), Monbijoustrasse 61, 3007 Berne (tél. 031/45 56 60) au prix 
de 3 fr. payable par chèque postal (23 - 242 51).

Programme du test
Afin de pouvoir procéder à une 

juste comparaison des prix, on a 
calculé le prix de revient pour une 
contenance utile de 100 1. La con
tenance utile correspond au volume 
de la cuve jusqu’à la limite de rem
plissage.

LeT^CTJx''ôrgahîsâtions en cause 
firent porter le contrôle, en parti
culier, sur les points suivants: quan
tité de courant consommée par ap
pareil et par 100 1. de contenance 
utile, capacité de congélation, isola
tion, équipement et accessoires.

Expériences faites lors 
de l ’achat des appareils

Des « hommes de paille » ache
tèrent ces huit congélateurs bahuts 
dans différents magasins. Tous ces 
bahuts furent livrés ponctuellement 
dans un délai d’une semaine. A l’ex
ception d’un seul, ils étaient tous 
emballés dans des cartons. Le con
gélateur faisant l’objet de l ’excep
tion n ’avait pour emballage qu’un 
sac en matière plastique et le li
vreur déclara qu’il avait dû le dé
baller au préalable du fait que le 
paquet était trop grand! Il se révé
la toutefois que l ’appareil était en

dommagé et qu’il s’agissait d’une 
occasion! Après réclamation du 
client, ce bahut fu t repris et échan
gé contre un modèle neuf.

A ce propos, on peut faire la re
marque suivante: un congélateur 
peut, par exemple, être utilisé pen- 

. dant des mois ,pour des essais.,qu.en 
/qualité de modêlé d’exposiiSbiS^saxlis 
toutefois qu’i l  en reste des traees 
visibles. On ne peut donc être cer
tain qu’il est absolument neuf que 
si l ’appareil est plombé à la fabri
que, le plomb de garantie étant en
levé lors de la réception à domicile.

Résultats du test
t. Prix

Les prix par unité varient entre 
550 fr. (Satrap) et 748 fr. (Bau- 
knecht). Pour 100 1. de contenance 
utile, ils oscillent entre 242 fr. (Sa
trap) et 299 fr. (Bauknecht).

2. Consommation d e  courant
Bien entendu, les grands congé

lateurs consomment plus de cou
rant que les petits. Si l’on déter
mine la consommation d’énergie par 
100 1. de contenance utile, on obtient 
toutefois des résultats instructifs.

Les congélateurs bahuts testés con
somment en moyenne 1,5 à 2 kWh.

par jour. Au tarif de 10 et. le kWh., 
la note de l’électricité augmente 
ainsi de 5 à 6 fr. par mois. Ce mon
tant est modeste en regard des 
avantages économiques que procure 
cet appareil. Les résultats les plus 
avantageux à ce propos sont obte
nus par Satrap et Polaris et les 
plus coûteux par Electrolux.
3. Refroidissement m oyen en 
d egrés C. par minute jusqu'à 
la première déconnexion  
thermique (position maximale)

Le refroidissement de +  20° C. 
jusqu’à la première déconnexion 
thermique divisé par le temps né
cessaire à cette opération donne le 
temps de réfrigération en degrés 
Celsius par minute. Lorsque le con
gélateur est vide, elle oscille entre 
— 0,13° C./min. par 100 1. de con
tenance utile (Electrolux) — le ré
gulateur étant sur la position maxi
male — et — 0,43° C./min. (Satrap). 
Plus la réfrigération moyenne en 
degrés Celsius est élevée, plus la 
capacité de réfrigération est bonne.
4. Température m oyenne d e  la 
marchandise en d egrés Celsius v 
lorsque le  congélateur est plein

Comparées aux températures 
obtenues avec un congélateur vide, 
les températures moyennes lorsque 
le réfrigérateur est plein de m ar
chandises à surgeler sont un peu 
plus élevées. De bons résultats fu
rent enregistrés à cet égard pour

Résumé
Avant d’acheter un congélateur, 

il convient de réfléchir pour savoir 
où on va le placer. Attention aux 
dimensions! Sa contenance'dépend 
de la grandeur de la famille et du 
standard de vie de cette dernière. 
Il faut compter 50 à 70 1. par per
sonne. Notre test a porté sur huit 
congélateurs bahuts d’une conte
nance de 235 à 270 litres, suffisante 
pour une famille de quatre per
sonnes habitant la ville. Pour une 
contenance de 100 1., le coût s’élève 
de 242 fr. (Satrap) à 299 fr. (Bau
knecht).

La consommation de courant va
rie beaucoup d’un appareil à l ’au
tre. L’institut qui a procédé aux 
contrôles a calculé la consomma
tion en kWh. par 100 1. de conte
nance utile et par jour. Les mo
dèles Satrap et Polaris sont les plus 
avantageux à cet égard, tandis 
qu’Electrolux est le plus cher.

La rapidité de la congélation n’est 
pas la même pour ces huit appa
reils. La capacité de réfrigération 
est toutefois suffisante pour cha
cun d’entre eux. Le contrôle permit 
de constater que dans tous ces con-

të)Ç V ?jeïi :‘ A  f

«mmms

les bahuts Bauknecht, Bosch, Elan 
et Mio-fresh. Pour Satrap, la tem
pérature fut de. — 13° C. alors que 
le régulateur était au point mini
mum de réfrigération.
5. Isolation contre les pertes 
d e froid

La station d’essai des matériaux 
qui procéda au contrôle mesura

gélateurs on obtient une tempéra
ture de — 20° C. L’isolation contre 
les pertes de froid était bonne en 
ce qui concerne les. bahuts Bau
knecht, Elan, Mio-frësfi et ISatrap, 
alors qu’Electrolux ne donne pas 
entière satisfaction.

Si l’on considère les critères es
sentiels de qualité, ce sont les mo
dèles Bosch (282 fr. par 100 1. de 
contenance utile), Bauknecht (299 
francs) et Mio-fresh (259 fr.) qui 
rendent les meilleurs services. Fait 
partie du même groupe de tête le 
congélateur Satrap (242 fr. par 100 
litres de contenance utile), bien que, 
pour le modèle testé, le thermo
m ètre n’ait pas fonctionné de façon 
parfaite. Les résultats donnés par 
Arctis (294 fr. par 100 1. de conte
nance utile), Elan (268 fr.) et Polaris 
(268 fr.) étaient un peu moins bons. 
Le plus mauvais bahut testé fut le 
modèle Electrolux (290 fr. par 100 
litres de contenance utile).

Il n ’est pas nécessaire de possé
der beaucoup d’habileté pour faire 
fonctionner ces congélateurs. Il est 
toutefois désagréable d’être obligé 
de faire toutes sortes de contorsions

l ’évolution de la tem pérature après 
une interruption de courant. Plus 
la hausse de la tem pérature en 
24 heures est faible, mieux le con
tenu du congélateur est protégé. 
Les modèles les mieux isolés contre 
une perte de froid sont Bauknecht, 
Elan, Mio-fresh et Satrap; la hausse 
de tem pérature la plus sensible fut 
décelée pour le modèle Electrolux.

pour atteindre les boutons et régu
lateurs. Ceux qui sont placés sur le 
devanï, ’ aü” bas du bahut, peuvent 
être actionnés facilement. Il con
vient toutefois d’être prudent si 
l ’on a de petits enfants. En jouant, 
ils pourraient modifier la position 
du régulateur. De plus, il arrive 
parfois qu’ils se cachent dans le 
congélateur, en referment la porte 
et n ’arrivent plus à en ressortir.

Elan superfreeze, Mio-fresh et 
Polaris n ’ont qu’un panier métalli
que comme accessoire normal. Les 
autres modèles sont livrés avec 
deux paniers métalliques. Il est in
dispensable, pour des raisons prati
ques, de disposer de plusieurs pa
niers.

Pour certains modèles ne sont 
délivrés ni bulletin de garantie, ni 
mode d’emploi, ni instructions re
latives à la congélation. La liste des 
stations assurant le service après 
vente devrait, de l’avis de la FPC, 
être délivrée avec chaque appareil.

Selon les estimations person
nelles, les avantages et les inconvé
nients des différents modèles ont 
plus ou moins de poids. FPC

Marque
Fabr ic an t ou 
re p ré s e n t a n t A ch e té s  ch e z

1

Prix
Fr.

2

Prix par  100 I. 
d e  c o n t e n a n c e  

utile 
Fr.

1
Co n s o m m a tio n  d e  

c o u ran t  en  24 h. 
p ou r  un c o n g é la te u r  
ple in , par 100 I. de  
c o n t e n a n c e  utile 

(pos ition maximale)

2
Refro id is sem en t  

moyen  en  d e g r é s  C 
par min. j u s q u 'à  la 

p rem iè re  d éc o n n ex io n  
th e rm iqu e  (position 
maximale) p o u r  un 
co n g é la te u r  vide, 

p a r  100 I.

3
T e m péra tu re  

m oy e nn e  d e  la 
m a r c h a n d is e  en  

d e g r é s  C lo rsque  
le co n g é la te u r  

es t  ple in 
Posi tion  maxim ale  
P osi tion  minim ale

4
Isolat ion con tre  

les pe r t e s  de  
froid 

A ugmenta tion  de  
la t e m p éra tu re  

en  24 h e u r e s  en  
d e g r é s  C

Arctis 270 AEG Grossenbacher & Cie 
Lôwenstrasse 17 
Zurich

675.— * 294.— 1034 —  0 , 2 2 ° — 24°
— 20°

4°

Bauknecht Typ GT 290 Bauknecht EKZ
Dreikônigstrasse
Zurich

748.— * 299.— 797 — 0,19° — 29°
— 21°

2°

Bosch Typ GT 250 G-N Bosch Elektro-Pfister 
Seminarstrasse 1 
Zurich

648.— * 282.— 748 — 0,18° — 29°
— 23°

5°

Elan superfreeze Mod. HF. 5250 Novelectric Novelectric
Dreikônigstrasse
Zurich

595.— * 268.— 974 — 0,18° — 29°
— 19°

3°

Electrolux TC 90 Electrolux Mermod & Kaiser
Plattenstrasse
Zurich

698.— * 290.— 1270 — 0,13° — 23°
— 21°

7°

Mio-fresh Eltmaster Typ HF Marque Migros Migros Bauhof 
Oerlikon

580.— 259.— 749 —  0 , 2 2 °

1 
1

►-
* 

CO
00
 

o
 

o 
o 3°

Polaris 25 Linde Volg
W interthour

628.— 268.— 722 —  0 , 2 0 ° — 24°.
—  2 1 °

5°

Satrap 235-2 Typ S 25 Marque Coop St. Annahof Zurich 550.— ** 242.— 572 — 0,43° — 29°
— 13°

3°

» Moins 2-5 °/o d'escompte. ** Moins 8 °/o de ristourne. Ces achats furent faits à  Zurich et à  Winterthour en février 1969.
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D ' U N  S P O R T  A L' AUTRF D ’ U N  S P O R T  A L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE
P R O G R A M M E S

RADIO

RADIO
M ardi 20 Janvier 1970

SOTTENS — 16.00 Inf. 16.05 R e n d e z -v o u s  
d e  16 h e u r e s  - «La P e a u  d e  C h ag rin » , fe u i l
le to n . 17.00 Inf. 17.05 P ou r v o u s  le s  e n fa n ts !  
17.15 T ous le s  je u n e s !  18.00 Inf. 18.05 M icro  
d a n s  la  v ie . 18.45 S p o r ts . 19.00 M iro ir du  
m o n d e . 19.30 B o n so ir  le s  e n fa n ts !  19.35 Le 
p a s s e - p a r to u t .  20.00 M a g a z in e  1970. 20.25 In
te r m è d e  m u s ic a l. 20.30 « F a iso n s  un R êve» , 
c o m é d ie .  22.00 P o in t d 'o r g u e .  22.30 Inf. 22.35 
Tour d u  m o n d e  d e s  N a tio n s  U n ies . 23.05 
P ré lu d e  à  la  nu it.

S e c o n d  program m e d e  S o t ie n s . — 17.00 
M u sica  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 T ous le s  
je u n e s !  18.45 R en d e z -v o u s  à  N e w p o r t.  19.00 
P e r  i, la v o ra to r i  i ta lia n l.  19.30 M us. p o u r  la 
S u is s e . 20.00 Inf. 20.10 P lay  tim e . 20.30 P re s 
t ig e  d e  la  m us. 21.30 V ie m u s ic a le . 21.50 «U ne 
E d u c a tio n  m a n q u é e » , o p é r e t t e .  22.15 P ian o .
22.30 J e u x  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
C o m m en t n a î t  u n e  p iè c e  d e  th é â t r e .  16.30 
M us. e t  d iv e r t i s s e m e n t .  17.30 P ou r le s  
je u n e s .  18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u n e s s e .  18.55 
B onne nu it le s  p e t i t s .  19.00 S p o r ts .  19.15 Inf.
20.00 H it-p a ra d e . 20.30 A b é c é d a ir e  d e s  g r a n d s  
m a îtr e s .  21.15 O rch . ré c ré a t i f .  21.45 S itu a tio n  
in te r n a t io n a le .  22.15 Inf. 22.25 3azz. 23.30 V a
r ié té s  70.

M ercred i 21 ja n v ier  1970

SOTTENS. — 6.00 B o n jo u r à  to u s l  - Inf.
6.30 De v i l le s  e n  v i l la g e s .  7.00 M iro ir-p re - 
m iè re . 8.00 Inf. - R ev u e  d e  p r e s s e .  9.00 Inf.
9.05 A v o tr e  s e rv ic e !  10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 
C re s c e n d o . 12.00 Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i 12.25 
Si v o u s  é t ie z . . .  12.30 M iro ir-m id i. 12.45 C a u s e  
c o m m u n e . 13.00 M u sic o lo r . 14.00 Inf. 14.05 
R é a lité s . 14.30 La te r r e  e s t  ro n d e .  15.00 Inf.
15.05 C o n c e rt.

S ec o n d  program m e d e  S o tte n s . — 10.00 
P a g e s  d e  R. S ch u m a n n . 10.15 R a d io s c o la i re .  
10.45 P a g e s  d e  S ch u m an n . 11.00 U n iv e rs ité

in te rn a t io n a le .  11.30 In it ia t io n  m u s ic a le . 12.00 
M id l-m us. 14.00 M usik  am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 M us. 6.20 M é
lo d ie s  p o p .  6.50 M é d ita tio n . 7.10 A u to -ra d io .
8.30 C o n c e r t .  9.00 E n tra c te . 10.05 R ev u e s  m u
s ic a le s .  11.05 M us. e t  b o n n e  h u m e u r. 12.00 
C h a n s o n s  f r a n ç a is e s .  12.40 R en d e z -v o u s  d e  
m id i. 14.00 H is to ire s  é c r i te s  p a r  d e s  e n fa n ts .
14.30 C h a n s o n s . 15.05 M u siq u e  p o p u la ir e .

TV ROM ANDE
Mardi 20 ja n v ier  1970

18.00 B u lle tin . 18.05 B ild e r au f d e u ts c h .
18.25 II fau t s a v o ir .  18.30 L ib res  p r o p o s .  18.55 
Les P o u c e to fs . 19.00 « F lip p e r le  D auph in» , 
fe u i l le to n .  19.35 B o n so ir . 20.00 T é lé jo u rn a l.
20.25 C a rre fo u r . 20.40 Les g ir l s  d e  T akara- 
zu k a . 22.10 C 'é ta i t  h ie r . 22.35 T é lé jo u rn a l - Le 
ta b le a u  d u  jo u r .

TV FRANÇAISE
Mardi 20 jan v ier  1970

1re c h a în e . — 17.30 TV s c o la i r e .  18.30 D er
n iè r e  h e u r e .  18.35 S ch m ilb lic . 18.55 B onne 
nu it le s  p e t i t s .  19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .
19.25 «Le P e ti t M o n d e  d e  M a rie -P la isa n c e » , 
fe u i l le to n .  19.40 Les y e u x , la  v o ix . 19.45 Inf. 
p re m iè r e .  20.30 «Les C h e v a lie rs  d u  C iel», 
fe u i l le to n .  21.00 XXe s iè c le .  22.30 T é lén u it.

2e c h a în e . — 18.00 C o n s e rv a to ir e  d e s  a r ts  
e t  m é tie r s .  19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.20 
C o lo rix . 19.30 24 h e u r e s  s u r  la  II. 20.30 «La 
P r in c e s s e  d 'E lid e » , d e  M o liè re . 22.30 L 'év é 
n e m e n t d e s  24 h e u r e s .  22.35 G a la  d u  MIDEM. 
22.35 O n  e n  p a r le .  22.55 24 h e u re s  d e r n iè r e .

M ercred i 21 ja n v ier  1970
Ire  c h a în e . — 12.30 M id i-m a g a z in e . 13.00 

T é lé m id i. 13.15 M id i-m a g a z in e . 14.03 e t  15.30 
TV s c o la ire .

CONVOCA TION S OU PARTI

CANTON DE GENÈVE

GROUPE DES FEMMES. — Comité, 
mercredi 21 janvier, à  20 h. 30, au se
cré taria t du PSG, 18, bd Jam es-Fazy. 
Les élues, sont cordialem ent invitées.

COMMISSION CULTURELLE ET 
DES LOISIRS. — Séance, jeudi 22 ja n 
vier, à 20 h., au secrétariat du PSG, 
18. bd James-Fazy.

CANTON DE VAUD
MONTREUX : Assemblée extraor

dinaire. — Mardi 20 janvier, à 20 h. 30, 
à l’Hôtel de la Nouvelle-Poste

LAUSANNE : Séance de commission 
politique. — Mercredi 21 janvier, à 
20 h. 30, à la Maison du Peuple (salle 
N° 1). Ordre du jour : élections canto
nales. Nous comptons sur la présence 
de tous les membres.

LAUSANNE: Assemblée extraordi
naire du PSL. — Jeudi 22 janvier, à 
20 h. 30, rond-point de Beaulieu (pre
mier étage), av. Jomini. Ordre du jour: 
votation fédérale, désignation des can
didats pour les prochaines élections 
cantonales, désignation des délégués 
au congrès.

FEMMES SOCIALISTES VAUDOI- 
SES. — Samedi 24 janvier, à 15 h., 
Maison du Peuple, salle 5-6. Grande 
réunion cantonale avec la participa
tion d’Isabelle de Dardel, députée, qui 
parlera de la présence des femmes 
dans les conseils et de Bernard Meisoz, 
député, qui nous entretiendra des 
femmes dans la vie politique et pro
fessionnelle. Un repas suivra (Prix: 
8 fr., service compris). S’inscrire à 
l’avance auprès de Gisèle Mermoud 
(117, av. de Morges, 1004 Lausanne).

ROLLE : Soirée avec repas. — Sa
medi 24 janvier, à 19 h. 30, à la salle 
de la Garderie, G rand-Rue 69. Inv ita
tion à tous. Choucroute ou raclette à 
discrétion. S’inscrire jusqu’au jeudi 
22, dernier délai, auprès d ’E. Muller, 
Temple 1, tél. 75 15 43.

CANTON DE VAUD

Congrès extraordinaire
Samedi 31 janvier, à 14 h. 15, Grande 

Salle de Prilly. O rdre du jour: 1. Bi
lan  de la  législature (Raymond Lam- 
bercy); 2. S ituation dans les arron
dissements (Serge M aret); 3. Thèmes 
de la propagande (Pierre Aubert); 4. 
Désignation des candidats au Conseil 
d’Etat.

CANTON DE NEUCHATEL
DISTRICT DE BOUDRY. — Assem

blé du comité de district (y compris 
les députés et les présidents des sec
tions) le jeudi 22 janvier, à Boudry, 
au Café de l’Areuse, à 20 h. 15.

LA CHAUX-DE-FONDS : Assem
blée générale. — M ardi 20 janvier, à
20 h. 15, à la nouvelle salle (deuxième 
étage) de la Maison du Peuple. Cette 
séance sera consacrée à : « L’am éna
gement du territoire. » Exposé intro- 
ductif de F. Matthey, du Service des 
am éliorations foncières, aménagement 
du territo ire de l’E ta t de Neuchâtel.

Groupe des députés socialistes au 
Grand Conseil neuchâtelois. — Jeudi 
29 janvier, à 20 h. 15, à l’Hôtel City, à 
Neuchâ.el. Présence de tous indispen
sable.

JURA
COURTÉTELLE. — La jeunesse so

cialiste jurassienne recevra Georges 
Moeckli. — L’ancien conseiller d ’E tat
G. Moeckli a accepté de faire pour les 
membres de la JS J  une rétrospective 
de sa vie de m ilitant socialiste et 
d’homme d’Etat. L’assemblée devant 
laquelle il prendra la parole est con
voquée pour le samedi 24 janvier, à
14 h., au R estaurant National à Cour- 
tételle. Le nouveau président de 
l’Union des jeunesses socialistes 
suisses, P. Berger, entretiendra aupa
ravan t l’auditoire de l’opposition ex- 
tra-parlem entaire en Suisse além ani
que.

F o o t b a l l Calendrier de la première ligue
SUISSE ROMANDE

22 février : Berne—Rarogne. — 1" 
m ars : Le Locle—Berne, Campagnes— 
Vevey, Monthey—Yverdon. — 8 mars: 
Chênois—Berne, Le Locle—Meyrin, 
M inerva—Nyon, Rarogne—Malley, Ve
vey—Monthey, Yverdon—Neuchâtel..—
15 m ars : Berne—Minerva, Malley— 
Chênois, Meyrin—Rarogne, Monthey— 
Campagnes, Neuchâtel—Vevey, Nyon 
—Yverdon. — 22 m ars : Campagnes— 
Neuchâtel, Chênois—Meyrin, Minerva 
—Malley, Rarogne—Le Locle, Vevey— 
Nyon, Yverdon—Berne. — 5 avril : 
Berne—Vevey, Malley—Yverdon, Le 
Locle—Chênois, Neuchâtel—Monthey, 
Meyrin—Minerva, Nyon—Campagnes.
— 12 avril : Campagnes—Berne, Chê
nois—Rarogne, Minerva—Le Locle, Ve
vey—Malley, Monthey—Nyon, Yver
don—Meyrin. — 19 avril : Berne— 
Monthey, Le Locle—Yverdon, Malley 
—Campagnes, Meyrin—Vevey, Nyon— 
Neuchâtel, Rarogne—Minerva. — 26 
avril : Campagnes—Meyrin, M inerva— 
Chênois, Monthey—Malley, Neuchâtel 
—Berne, Vevey—Le Locle, Yverdon— 
Rarogne. — 3 mai : Berne—Nyon, Chê
nois—Yverdon, Le Locle—Campagnes, 
Malley—Neuchâtel, Meyrin—Monthey, 
Rarogne—Vevey. — 10 mai : Campa
gnes—Rarogne, Monthey—Le Locle, 
Neuchâtel—Meyrin, Nyon—Malley, Ve
vey—Chênois, Yverdon—Minerva. —
24 mai : Chênois—Campagnes, Le Lo
cle—Neuchâtel, Malley—Berne, Mey
rin—Nyon, M inervà—Vevey, Rarogne 
—Monthey. — 31 mai : Berne—Meyrin, 
Campagnes—Minerva, Monthey—Chê
nois, Neuchâtel—Rarogne, Nyon—Le 
Locle, Vevey—Yverdon.

SUISSE CENTRALE
8 m ars : Breitenbach—Breite, Delé- 

mont—Berthoud, Concordia—Emmen- 
brucke, Soleure—Zofingue. — 15 m ars: 
Berthoud—Breitenbach, Emmenbrucke 
—Moutier, Durrenast—Concordia, So

leure—Delémont, Nordstern—Zofingue, 
Sursee—Breite. — 22 m ars : Breite— 
Delémont, Concordia—Sursee, Nord
stern—Porrentruy, D urrenast—Mou
tier, Zofingue—Soleure. — 5 avril : 
Berthoud—Nordstern, Emmenbrucke— 
Zofingue, Moutier—Breite, Porrentruy 
—Concordia, Soleure—Durrenast, Sur
see—Breitenbach. — 12 avril : Breiten
bach—Zofingue. Emmenbrucke—Ber
thoud, Concordia—Soleure, Delémont 
—Porrentruy, Nordstern—Breite, D ur
renast—Sursee. — 19 avril : Breite— 
Emmenbrucke, Berthoud—Concordia, 
Delémont—Breitenbach, Moutier—Sur
see, Porrentruy—Durrenast, Soleure— 
Nordstern. — 26 avril : Concordia— 
Moutier, D urrenast—Breite, Emmen
brucke—Delémont, Soleure—Porren
truy, Sursee—Nordstern, Zofingue— 
Berthoud. — 3 mai : Breitenbach— 
Nordstern, Berthoud—Soleure, Delé
mont—Durrenast, Moutier—Zofingue, 
Porrentruy—Breite, Sursse—Emmen
brucke. — 7 mai (Ascension): Moutier 
—Delémont, P orrentruy—Breitenbach, 
Zofingue—D urrenast.— 10 mai: Breite 
—Berthoud, Concordia—Delémont, Zo
fingue—Porrentruy, Moutier—Breiten
bach, Nordstern—Emmenbrucke, So
leure—Sursee. — 24 mai : Breitenbach 
—Concordia, Emmenbrucke—Soleure, 
D urrenast—Nordstern, Delémont—Zo
fingue, Porrentruy—Moutier, Sursee— 
Berthoud. — 31 mai : Breite—Zofin
gue, Breitenbach—Emmenbrucke, Ber
thoud—Durrenast, Concordia—Nordr 
stern, Soleure—Moutier, Sursee—P or
rentruy.

•  Officieusement, on annonce l’en
gagement par l’ASF du Bâlois Hel- 
m uth Benthaus comme entraîneur de 
l’équipe de Suisse. Cette nouvelle n ’a 
pas été confirmée, ni à Bâle ni à 
Berne, siège de l’ASF. L ’engagement 
de Benthaus serait provisoire, l’A lle
mand restant entraîneur de son club.

Handballeurs chaux-de-fonniers battus
Pour aller jouer contre le RTV Bâle, 

le HBC La Chaux-de-Fonds (LNB) 
était au complet, à l’exception de K as- 
per (malade). Il s’en est fallu  de peu 
pour que les hommes du Yougoslave 
Karlovic s’imposent ; mais la défense 
ne fu t pas entièrem ent à la hauteur 
de sa tâche. En effet, RTV Bâle avait 
dans ses rangs un certain  Aebi qui 
se paya le luxe de m arquer 11 buts. 
Finalement, La Çhaux-de-Fonds se 
retira battue par 22'à 16, mais ie score 
ne correspond nullem ent à la  physio
nomie de la  recontre. A la vingtième 
minute, le score était encore à 6-6.

COUPE DU MONDE
Après les épreuves de Kitzbuhel, 

M aribor et Villars, les classements 
de la coupe du monde de ski alpin 
se présentent ainsi:

Messieurs: 1. Russel (Fr), 126 p.; 
2. Thoeni (It), 107; 3. Schranz (Aut), 
81; 4. Jean-Noël Augert (Fr), 75; 5. 
Dumeng Giovanoli (S), 74; 6. Du- 
villard (Fr), 51; 7. Bréchu (Fr) et 
Bachleda (Pol), 27; 12. J.-D. Daet- 
wyler (S), 24; 18. Tischhauser (S), 
19; 26. Schnider (S) et Bruggmann 
(S), 11.

Dames: 1. Michèle Jacot (Fr), 136 
points; 2. Françoise Macchi (Fr), 
96; 3. B arbara Cochran (EU), 95; 
4. Florence S teurer (Fr), 85; 5. In 
grid Lafforgue (Fr) et Isabelle Mir 
(Fr), 71; 25. Anneroesli Zryd (S), 
4; 31. Edith Spcecher (S), 2; 35. 
Francine M oret (S), 1.

Puis une réaction bâloise porta le 
score à 10-6 pour arriver, à l’heure 
du thé, à 12-7. A la 18e m inute de la 
seconde période, on en était à 16-14 
pour les Bâlois. Ce fu t alors le tour
nan t du match, la  défense des Chaux- 
de-Fonniers encaissant quatre buts 
consécutifs ; dès lors, malgré les ef
forts de l’attaque qui m arqua tout de 
même seize buts, les Chaux-de-Fon- 
niers ne parv inren t plus à refaire le 
terrâin 'perdu . .*<"• ; > ,

•  À six  semaines des championnats 
du monde, l’équipe suisse a été battue, 
à Sarrebruck, par une sélection de la 
Sarre sur le score de 11-15.

CYCLOCROSS. — Le champion 
belge Eddy M erckx a fait des débuts 
victorieux en cross. Au  cours d'une 
épreuve par équipes de deux disputée 
à Eekloo, M erckx, associé au champion 
du monde de la spécialité Eric de 
Vlaeminck, s’est en ef fet  imposé de
vant ses compatriotes Verbeek-Roger 
de Vlaeminck et van Houtton-de Dek- 
kere.

•  Le Belge Albert van Damme a 
remporté le cyclocross international 
d’Oberarth sans jamais avoir été mis 
en danger. Malgré des difficultés res
piratoires, le Suisse Peter Frisch- 
knecht a pris la seconde place, alors 
que Hermann Gretener, également vic
tim e ' d ’un refroidissement, abandon
nait à mi-parcours.

PATINAGE ARTISTIQUE. — Lors 
des championnats suisses juniors à 
Kusnacht, le jeune Chaux-de-Fonnier 
Stephan Prince a remporté une très 
belle troisième place.

H o c k e y  s u r  g l a c e

LE DUEL 
TURLER-WITTWER

Après les matches de samedi, voici
le classement des meilleurs attaquants:
36 points : B. W ittwer (Langnau).
29 points : M. Turler (Chaux-de-Fds).
28 points : U. Lott (Kloten).
25 points : U. Luthi (Kloten).
23 points : N. Mathieu (Sierre).
21 points : G. Dubi (Genève-Servette), 

H. Luthi (Kloten).
20 points : G. Dubois (Chaux-de-Fds).
19 points : A. Berra (Chaux-de-Fonds), 

C. Henry (Genève-Servette).
18 points : R. Chappot (Genève-Ser

vette), R. Mathieu (Sierre), H.-P. 
Rufer (Kloten), G. Weber (Kloten).

16 points : J. Emery (Sierre), R. Tail- 
lens (Sierre).

14 points : R. Berra (Chaux-de-Fonds), 
F. Reinhard (Chaux-de-Fonds),
P. Luthi (Kloten).

13 points : J .-J . Debons (Sierre),
H. W uthrich (Langnau).

12 points : B. Giroud (Genève-Ser
vette), J. Pousaz (Chaux-de-Fonds).

11 points : M. Berger (Chaux-de-Fds), 
A. Joris (Genève-Servette),
P. Stammbach (Chaux-de-Fonds).

10 points : C. Imhof (Sierre), A. Leh- 
m ann (Langnau), W. Lengweiler 
(Langnau).

S p o r t - T o t o

Un gagnant avec treize points à 
114 210 fr. 50; 23 gagnants avec 12 
points à 4966 fr. 05 ; 269 gagnants 
avec 11 points à 424 fr. 60 ; 2166 ga
gnants avec 10 points à 52 fr. 75.

Loterie à numéros
Quatre gagnants à 5 points plus 

numéro supplémentaire, 63 577 fr. 70 ; 
257 gagnants à 5 points, 989 fr. 55 ; 
11 760 gagnants à 4 points, 21 fr. 60 ; 
136 670 gagnants à 3 points, 1 fr. 90.

L u lu b e lle

\3

— Non, ce n ’est pas Lullubelle qui 
m'a fait ça parce que j ’ai voulu l’em 
brasser pour lui dire au revoir... c’est 
son flirt, Henri !

63

Une autre demanda, d ’un ton d ’intérêt :
— Est-ce grave ?
Mathorel p rit un air mystérieux, l’air d’un 

homme bien renseigné qui ne veut rien dire :
— ... Beaucoup de soins, fit-il, beaucoup de 

ménagements... Du repos, du bon air...
Alors, on se regarda, avec des bouches inquiè

tes, des yeux malins : il s’agissait de personnes 
si considérables, si haut cotées, qu’on n ’osait 
guère s’abandonner aux conjonctures hasardeuses 
que provoquent toujours, dans les petits endroits, 
tous les incidents inhabituels, ni répéter dans un 
lieu public les propos qui défrayaient les conver
sations intimes. Mais on se parlait des yeux, on 
s’examinait, on se sondait, chacun voulant de

viner si les autres étaient renseignés ou discrets. 
En sorte qu’au bout d ’un moment, la  causerie 
s’anima, plus affirm ative, plus hardie, ceux qui 
ne savaient pas cherchant à s’informer, ceux qui 
savaient quelque chose brûlant de tout dire.

— C’est vous qui lui avez conseillé de partir, 
docteur ? dem anda quelqu’un.

— Oui, c’est moi.
— Et... où est-ce que vous l’envoyez ?
— A Vais, dans les Cévennes.
— Ce sont des eaux ?...
— Alcalines et bicarbonatées !
Une voix aiguë siffla : i
— Il para ît que le bicarbonate est le remède 

qu’il lui fau t !
Quelques rires s’étouffèrent. Puis, une autre 

question fu t posée :
— Est-ce qu’elle emmène son petit garçon ?
— Non, elle part seule.
— Pourquoi donc ne l’em m ène-t-elle pas ?
Ici, M. M arquillier intervint :
— Et le collège ?... Nous ne sommes pas en 

vacances. M. Massod de Bussens s’intéresse trop 
à nos écoles pour donner un mauvais exemple en 
interrom pant les études de son fils !

— Vous croyez ?
— Certainement.
Il y eut des « hum », des hochements de tête 

personne n ’adm ettait cette explication. Mais, en 
ce moment, on rem arqua la présence de M. Mo- 
ind . Il s’était échappé de son bureau pour ur> 

instant, e t il faisait le tour des plates-bandes, 
très vite, l’œil ouvert, en homme occupé qui veut 
voir sans perdre de temps. Pour approcher des

orchidées, il bouscula deux ou trois personnes, 
rom pant ainsi l ’échange des propos. H contempla 
les fleurs étranges, dit à haute voix :

— Drôles de plantes !...
On le vit sourire à quelque idée saugrenue ; 

puis quand il se fu t éloigné, une voix rep rit :
— A propos... E t la jeune fille que M "' Massod 

de Bussens avait recueillie ?... que devient-elle ?...
Aussitôt, quelqu’un répondit :
— Elle n ’est plus aux « Tilleuls ».
— Ah !... Où est-elle donc ?
— Chez les Américains de Bois-Joli.
— Tiens ! tiens !...
M""' Quartier, d ’un ton détaché, donna des 

détails :
— Oui... C’était une vraie pomme de discorde, 

dans la maison... La fille ne vau t pas cher : je 
l’avais bien dit... Pourtant, Mmc Massod de Bus
sens voulait absolument la  garder. Mais Mon
sieur ne voulait pas... Alors, vous comprenez...

Une interruptrice hasarda :
— Il paraît que le ménage n ’est pas toujours 

d ’accord.
— Oh ! rectifia Mmc Quartier, jusqu’à présent 

ils s’entendaient très bien. Mais...
Elle s’arrêta, perfidement.
— Il y a donc eu quelque chose ? demanda- 

' -on.
Elle haussa les épaules.
— Oh ! des histoires !...
M. Quartier, conciliant, intervin t :
— Si l’on croyait tout ce que les gens disent !...
— Bien sûr, on ne pourrait plus vivre !
— Pourtant, il n ’y a pas de fumée sans feu !

Vers les dix heures, la famille Sordes fit son 
entrée dans l ’enclos. Ce fut une diversion : le 
groupe qui stationnait devant les orchidées se 
fondit à leur approche. Ils rendirent des saluts, 
échangèrent des poignées de main. On put voir 
que M. Sordes, après avoir contemplé les étran 
ges fleurs, fit un geste de blâme, comme s’il re
connaissait en elles des symboles de l’universelle 
corruption. Sa longue figure grave s’attrista ; à 
haute voix, il laissa tomber sur sa petite femme 
cette parole qui s’adressait à tous :

— Cela n’est pas naturel !...
Cinq ou six dames s’étaient réfugiées dans un 

coin tranquille, près d ’une corbeille abandonnée 
d ’hortensias bleus, pour continuer la conversa
tion. L’une d ’elles, désignant d’un geste im per
ceptible M. Sordes, chuchota :

— Et son collègue ?... Est-ce qu’il ne viendra 
pas ?...

On lui répondit, sur le même ton :
— M. Trembloz ?... Il ne se m ontre guère, ces 

temps-ci !...
— Ah !...
— Il a des raisons pour cela...
— Vraiment ?... Quelles raisons peut-il avoir ?...
Alors, ce furent des bouts de phrases interrom 

pues, des exclamations pleines de sous-entendus :
— On sait bien qu’il pense à tout autre chose 

qu’à ses sermons !
— ... Vilaine affaire !...
— ... Pour un pasteur !...
— ... Qui au rait pu croire ?...
— ... Mais on ne sait rien !...
— ... On sait ce qu’on sait, ça suffit !...
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L’horlogerie participera au concours 
international de formation professionnelle

(Tokyo, novembre 1970)
Les éliminatoires pour la désignation de  l'horloger 
rhabilleur qui représentera la Suisse se dérouleront

en ville
Le concours in te rn a tio n a l de fo r

m ation  professionnelle, destiné à des 
ap p ren tis  e t app ren ties âgés de v ing t 
ans au plus, a é té  fondé il y  a v ingt 
an s à M adrid. D u ran t quelques a n 
nées, il a eu lieu  dans la  P én insu le  
ibérique  mais, un  nom bre cro issan t 
de pays y  ay an t adhéré, il a pu ê tre  
organisé chaque année  dans une a u 
tre  ville. C’est ainsi qu ’il s’est dé
rou lé  à B erne en 1968 et en 1969 à 
B ruxelles, où quinze pays concou
ra ie n t dans v in g t-h u it professions. 
H s’ag it d ’abord  de décerner le ti tre  
de « m eilleu r ap p ren ti de l ’année e t 
du  m onde », et, p a r  là , d ’in su ffle r 
u n  e sp rit d ’an im ation  au x  disciples 
e t aux  m aîtres, m ais ensu ite  de com 
p a re r  les m éthodes, les équ ipem ents 
e t les program m es. Le concours 1970 
au ra  lieu  à Tokyo e t su iv ra  im m é
d ia tem en t l ’E xposition  un iverselle  
d ’Osaka.

P o u r q u ’une  profession participe, 
au  concours, il fa u t qüe cinq pays 
au  m oins le  dem andent. En 1968, à 
B erne, les écoles d ’horlogerie  suisses 
av a ien t organisé, hors-concours, une  
véritab le  dém onstra tion  des d iscip li
nes de l ’ho rloger rh ab illeu r. E n 1969, 
tou jours hors-concours, la  Belgique', 
la Suisse et l ’E spagne av a ien t con
couru  en tre  elles d an s ce m étier. 
M ais en  1970, l ’A llem agne, la  B elgi
que, l’Espagne, le  Jap o n  e t la  Suisse 
s’é ta n t réun is  pou r l ’inscrire , il sera 
du concours à  p a r t en tière .

P o u r désigner le  concu rren t he lvé
tiq u e  e t son éventue l rem plaçan t, les 
écoles d ’horlogerie du Technicum  
neuchâtelo is on t é té chargées d ’o rga
n ise r le  concours de sélection, qu i se 
dérou le ra  les jeud i e t vend red i 22 et 
23 jan v ie r, à La C haux-de-F onds, 
sous la d irection  techn ique de M. 
W. B ouverat, chef des a te lie rs  de 
l ’Ecole d ’horlogerie de La C haux- 
de-Fonds e t sous la  présidence de 
M. C harles H uguenin , d irec teu r de 
l ’école du Locle e t p ré s id en t de l’As
sociation des d irec teu rs  d ’écoles 
d ’horlogerie  de Suisse (ADEHS). Les 
sep t écoles d ’horlogerie de B ienne, 
de L a C haux-de-F onds, de Genève, 
du  Locle, du S entier, de S a in t-Im ier, 
de Soleure e t l’A ssociation suisse des 
horlogers on t é té  inv itées p a r  la 
C ham bre suisse de l ’ho rlogerie  à dé
léguer chacune deux  ap p ren tis  au  
concours de sélection. Les p rinc ipaux  
ch ap itres  du m étie r se ron t exam inés, 
c a r  à Tokyo ce se ra  aux  cinq  pays 
concu rren ts de décider au  d ern ie r 
m om ent les disciplines inscrites.

En fa it, tre ize  cand ida ts se p résen
te ro n t ce tte  sem aine à La C h au x -d e- 
Fonds et, au  te rm e de douze heures 
d ’exam en, le p rem ie r se ra  désigné 
avec le  second com m e rem p laçan t 
éven tue l pou r rep ré sen te r la  Suisse 
à  Tokyo. Un beau  voyage de v ingt 
jo u rs  en  perspective.

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE
On a réclamé longuem ent chez 

nous un plan d’aménagem ent du 
territoire. Il a fini par être établi, 
et il faut reconnaître qu’il a été 
soigneusem ent étudié, en corréla
tion avec le  règlem ent d’urbanisme. 
Uh- des buts recherchés, pensions- 
nous, était' d ’assurer un dévelop
pement harm onieux des construc
tions, en mêm e temps qu’une im 
plantation dirigée des nouveaux  
quartiers. Cette dernière volonté 
sem blait se m anifester par l’étude 
faite par les services techniques 
communaux d’un nouveau quartier 
situé au nord-est du Bois-Noir. Cela 
avait incité des architectes privés 
à concevoir d’autres projets, dont 
l’un, comme celui de la  ville, avait 
l’avantage de se rattacher directe
ment à l’agglomération. Ce qui a 
pour effet économique, de réduire 
très sensiblem ent les frais qui in 
comberont à la  collectivité en m a
tière d’infrastructure et d’équipe
ment. Nous constatons qu’aujour
d’hui une m ise à l’enquête publi
que prévoit la construction en pre
mière étape d’une série de 37 m ai
sons fam iliales en terrasses, au Ce

risier (Grandes-Crosettes). On sait 
par différents précédents qu’au 
mom ent de construire, les proprié
taires déclarent se contenter d’ac-t 
cès secondaires, accepter de ne pas 
être reliés à différents services pu
blics. Ce qui n’em pêche pas- que^ 
ces renonciations ne durent qu’un 
temps, et que par la suite on exige  
tous les avantages dont jouissent 
les propriétaires d’im meubles situés 
en ville.

Nous pensons donc qu’avant de 
donner le feu vert à une telle réa
lisation, il serait utile d’en connaî
tre les répercussions financières 
à m ettre à la charge de la collec
tivité. Combien coûterait l’établis
sem ent de l’infrastructure de ce 
quartier, le  prix renouvelable de 
son cantonnem ent, comment serait 
solutionné le problème posé par 
les enfants en âge de scolarité, et 
à quel prix ? La question d’incor
porer un tel ensem ble dans un des 
plans de quartiers déjà étudiés, est- 
elle im possible à concevoir ? Elle 
serait pourtant conforme à un am é
nagem ent rationnel du territoire, 
conçu de m anière à éviter une d is
persion coûteuse. E. Mis.

Sociologie e t civisme vivants à l'école
Les élèves de la classe de tro i

sièm e p réprofessionnelle  de M. C. Ro
b e rt o n t eu l’occasion de se  liv re r à 
une  expérience  d ’u n  genre  nouveau, 
qu i constitua p o u r eux  une leçon v i
v a n te  de sociologie e t de civism e. A 
la  fin  de l ’année dern ière , ap rès  avoir 
su iv i à la  télévision l’ém ission en d i
re c t consacrée à l’élection, p a r  l ’A s
sem blée fédérale, de deux  nouveaux  
conseillers fédéraux , du p rés id en t e t 
du  v ice-p résiden t de la  C onfédéra
tion, e t de p lusieu rs m ag istra ts , les 
élèves on t p rép a ré  e t m ené une  p e 
tite  enquête  auprès de 50 adu ltes in 
terrogés au  hasard , soit 25 hom m es e t 
25 fem m es. R épartis  en d ix  paires

Neuchâtel
INCENDIE CRIM INEL ? — Les p re 

m iers secours son t in te rvenus de n u it 
à la  ru e  des T ro is-P o rtes  19, où un 
feu de cave av a it éclaté. Le foyer 
form é d ’un  tas de jo u rn au x  se tro u 
v a it dans la  cave du concierge. U ne 
en quê te  a été ouverte. Leè dégâts sont 
m inim es.

NEUCHÂTEL : La fau te  de l’a igu il
leur. — A la su ite  de l’acciden t m or
te l don t fu t victim e, la sem aine p as
sée en gare  de N euchâtel, le  chem inot 
J .-P . M orel, l ’enquête  a abouti à la 
conclusion que l’accident est dû  à 
u n e  e rre u r  d ’aiguillage, l’em ployé du 
poste N” 2 s’é ta n t trom pé de com 
m ande.

d ’enquêteurs, les écoliers on t posé > 
leu rs  « su je ts  » les q u a tre  questions 
su ivan tes : 1. Qui se ra  le  p rés id en t de 
la  C onfédération  en  1970? 2. Q uels 
sont les deux conseillers féd é rau x  dé
m issionnaires ? 3. Q uels son t les deux  
nouveaux  conseillers féd érau x  ? 4. P a r  
qui ces conseillers féd érau x  on t-ils  
é té nom m és ?

U n systèm e de points fu t a ttr ib u é  
pour les réponses. Q u atre  réponses 
en tiè rem en t ju s te s  va la ien t six  points. 
C haque ca tégorie  de questionnés 
(hom mes e t fem m es) pouvait donc to 
ta lise r un m ax im um  de 150 points. On 
ne  sau ra it d ire  que le ré su lta t de ce 
p e tit te s t civique so it encou ragean t : 
les jeunes en quê teu rs  on t en reg istré , 
chez les hom m es, un  to ta l de 76 points 
e t chez les fem m es un  to ta l de 75 
points. En m oyenne donc, seule la  
m oitié de six  nom s à fo u rn ir  en  ré 
ponse au x  questions on t pu  l ’être. 
Les élèves, néanm oins, on t fa it au  
te rm e de le u r  expérience  la co n sta ta 
tion  p lu s ré jo u issan te  que les fem m es 
é ta ien t à égalité  avec les hom m es, 
b ien  que  n ’ay an t pas le  d ro it de vo te  
en m a tiè re  fédéra le . Ce m in i- te s t so- 
ciologico-civique n ’a certes aucune 
p ré ten tio n  sta tistique . I l v a la it la  
pe ine  cependan t de s ignaler ce tte  ex 
périence pédagogique in té ressan te  qu i 
n ’au ra  pas m anqué de co nstituer un  
excellen t s tim u lan t d ’in té rê t civ ique 
po u r les élèves qu i l ’on t m enée.

La C haux-de-Fonds

RÉCEPTION DE PIERRE GRABER, 
CONSEILLER FÉDÉRAL

Programme de la manifestation du 
samedi 24 janvier. — R endez-vous à 
11 h. 10 su r  la  p lace de la G are, de
v an t le m onum ent N um a-D roz, fo rm a
tion  d u  cortège. (Places de p arc  à  d is
position  pou r les véhicules des p a r t i
cipants.)

Composition du cortège. — 1. Pelo
ton  de police. 2. M usique La P ersévé
ran te . 3. B ann ière  com m unale. 4. M. e t 
M m“ P ie rre  G raber, en tourés du  p ré s i
den t de la  v ille  e t du  p rés iden t du  
Conseil d ’E ta t. 5. A u to rités cantonales. 
6. Conseil com m unal. 7. Conseil géné
ra l. 8. Inv ités.

Cérémonie officielle à la Salle de 
musique à 11 h. 35. — O u v ertu re  p a r 
la  m usique  L a P e rsév é ran te  ; d iscours 
d ’A ndré  Sandoz, p rés iden t de la  v ille  ; 
d iscours de R ém y Schlappy, p rés iden t 
du  Conseil d ’E ta t ; d iscours de F e r-  
n an d  Donzé, p résiden t du  P a rti socia
lis te  neuchâtelo is ; d iscours de P ie rre  
G raber, conseiller fédéral. M usique 
La P ersévéran te .

CARNET DU JOUR 
Ciném as

RITZ: 20.30, «A cciden t» .
C O R SO : 20.30, «L 'E to ile  d u  Sud».
PLAZA: 20.30, « In d ia n a p o lis , P is te  in fe rn a le » . 
EDEN: 20.30, «La R e lig ie u se  d e  M onza». 
SCALA: 20.30, «Star».

Divers
AMPHITHÉÂTRE COLLÈGE PRIMAIRE: 20.15,

«Les C h am o is  d u  }ura» , film  d o c u m e n ta i re . 
GALERIE DE L'ADC (L é o p o ld -R o b e rt 84): 9.00 

à  12.00, 14.00 à  18.00 e t  20.00 à  22.00, e x p o 
s it io n , «L'Or». E n tré e  l ib re .

Pharm acie d ’office
P h a rm a c ie  C a r le v a ro , L é o p o ld -R o b e r t 81.

(D ès 22.00, a p p e l e r  le  N o 11.)

Nouvelle concentration 
horlogère: 

NARDIN ET MARVIN
U n gros effo rt a é té  en trep ris  il  y  

a quelques années p a r  l’in d u strie  
ho rlogère suisse pou r fo rm er des u n i
tés de production  p lus adap tées aux  
conditions nouvelles des m archés in 
te rn a tio n au x . Si certa ines de ces con
cen tra tions on t é té  davan tage  a r tic u 
lées su r  un  approv isionnem ent com 
m un  ou su r  une  p roduction  conjointe, 
re la tiv em en t peu on t eu  le souci de 
pou rsu iv re  dans,.le  m êm e tem ps l ’ob 
je c tif  d ’une po litique un ique  de p ro s
pection  du m arché  e t u n e  un ité  de  d i
rection .

C’est ce tte  d e rn iè re  voie d ’in tég ra 
tion, p lus com plète, que v ien n en t de 
cho isir les deux m an u fac tu res  n eu - 
châteloises, M arv in  W atch Co. S. A., à 
La C haux-de-F onds, e t  U lysse N ard in  
S. A., au  Locle.

L ’une e t l ’au tre  m aison on t p lus de 
cen t années d ’âge e t se son t depuis 
long tem ps spécialisées dans leu r do
m aine  p rop re : la  m aison N ard in  a 
p lu s particu liè rem en t choisi le  do
m aine  des artic les de h au te  précision, 
e t  la  m aison M arvin, elle, a  poursu iv i 
u n e  po litique  sélective su r des m ar
chés d iversifiés avec des m on tres r e 
m ontées su r  ses p ropres ébauches. Les 
deux  m aisons son t donc trè s  com 
p lém en ta ires  ta n t dans le dom aine de 
la  p roduction  que des débouchés. P ou r 
te n ir  com pte de ce tte  com plém enta
r i té  de production , elles conserveront 
chacune le u r  usirte.

AU THÉÂTRE

Le dérisoire destin de Pepsie
On a b ien tô t d it de tou tes les 

. g randes gloires de la  scène e t de 
l ’écran, fém inines ou m asculines, 
q u ’elles d issim ulaient, sous leu r gaieté 
débordan te , u n  m alheu r profond. Le 
m ythe est tenace e t savam m ent ex 
ploité.

Q u’il y  a it une com plaisance incon
grue  à déballer les effusions p leu r
n ichardes e t les ca ta strophiques dé
foulem ents des « g rands olym piens » 
d u 1 XX" siècle, nous nous unissons 
d ’un  seul chœ ur pour le claironner, 
q u itte  à tro u v er p a r  a illeu rs l ’occa
sion d’en fa ire  une bonne a ffa ire  !

Q u’il y  a it gros à p a rie r que, dans 
les lim ites de la décence, b ien  en ten 
du, les accents m élodram atiques de 
ces pe tits  tragéd ies de la  g randeur 
éb ran le ro n t encore longtem ps les 
cœ urs sensibles, nous nous accordons 
toujours.

M ais que l’on affirm e qu ’en défi
n itive  l ’en tre tien  du m ythe  v ise à 
p rése rv e r un  o rd re  social e t m oral 
scandaleusem ent inéqu itab le , voilà 
qui plonge les âm es charitab les dans 
la  p lus e ffa ran te  des circonspections.

Avec Pepsie, don t elle a assu ré  la  
com position, la  réa lisa tion  e t l ’in te r
p ré ta tion , P ie rre tte  B runo  çontribue, 
à n ’en pas douter, au  ren fo rcem en t 
de ce tte  dangereuse  mythologie. 
D eux élém ents de ta ille  son t en  e ffe t 
réun is  pour appuyer cette  thèse : le 
p ieux  renoncem en t de son personnage 
à to u t choix non  conform e aux  ca
nons de la m orale  bourgeoise : l ’en 

tré e  délibérée de Pepsie dans le jeu 
de la fo ire à la réussite. Q u’au bout 
du com pte la « fée du m iracle  » so rte  
p e rdan te  du b ras ie r où la conduit un 
am our charitab le , ne fa it que conso
lider la  charpen te  d ’un ord re  agres
seur, m ais inébran lab le .

Allons donc ! Nous p rend -on  pour 
d ’insignes crétins, à espérer nous 
fa ire  d igérer une m orale  aussi in s i
dieuse : '< Rêve seulem ent... m ais n ’y 
touche pas ! »

La .supercherie est te llem en t grosse 
que nous som m es bien obligés de sou
rire  du destin dérisoire de la p e tite  
Pepsie. Q uelle prom otion sociale re 
p résen te  aux  yeux de Jean -F ran ço is  
M artin  (Roland Bailly) le « cadeau  » 
q u ’il fa it à sa b ien faitrice  pour la 
récom penser de sa d ro itu re  — le 
tra n sfe r t d ’un emploi d ’en tra îneuse  à 
celui de com édienne de bou levard  ?

Quel sty le  de charité , la g ran d eu r 
d ’âm e de cette  bourgeoise « classée » 
(G eneviève K ervine) p ré tend -e lle  dé
fend re  en u tilisan t Pepsie pour ériger 
la m édiocrité de son m ari en prestige 
universel ? 1

Q uant au  technocrate, d is trib u teu r 
de réussite  (Jean  B retonnière), va leu r 
sû re  du systèm e, q u ’a -t- il à p erd re  
d ’une n u it le  lucre  avec une fille  de 
cab are t ? Ce n ’est pas l ’appui dé li
béré  q u ’il accordera à M artin  qu i va 
le  guérir de ses inh ib itions ?

C’é ta it u n  spectacle K arsen ty -H er- 
bert.

J.-C. P.

CH R O N IQ U E  N E U C HA TE L OI S E

Les Brenets: après la fermeture de Noz S. A.
C’est une  tr is te  nouvelle  qu i se ré 

pandait vendred i soir parm i la popu
lation à la su ite  d ’une com m unication  
fa ite  par la d irection de la fabrique  
à ses ouvriers et em ployés annonçant 
l’a rrêt de tou te  a c tiv ité  pour la fin  
d ’avril 1970.

Une délégation du C onseil com m u
nal, convoquée par la direction, a d û  
adm ettre  que ce tte  décision est irré
versib le . Face à la concurrence achar
née des tru sts l’ex is tence  d ’u n e  fa b r i
cation sem i-artisanale  n ’est p lus  
viable.

La d irection  de la fabrique  N° 3, en  
collaboration avec M. B aum gartner, 
directeur de l’O ffice  économ ique n eu 
châtelois, a depuis p lusieurs  mois 
cherché, étud ié  et épuisé tou tes les 
solutions possibles pour m ain ten ir aux  
B renets une fabrica tion  dans le do
m aine a lim entaire. M alheureusem ent 
toutes les dém arches en treprises on t 
échoué. I l fa u t se rendre  à  l’évidence  
que no tre  position géographique, loin  
des axes ferrovia ires et routiers, n ’est 
pas favorable à l’im p lan ta tion  d ’in 
dustries nécessitan t des transports  
im portan ts. Ce fac teur a joué  u n  rôle  
déterm inan t dans l’échec des négo
ciations.

C’est donc la F abrique de chocolat 
K laus, au Locle, qu i reprend  l’ac tif de 
la M aison N oz; m ais, par m esure  de 
rationalisation, elle ne  p eu t pas pour

su ivre  la fabrication  des spécialités  
N oz a u x  B renets.

Le personnel régulier sera sans 
autre  transféré  à la fabrique  K laus, 
pour au tan t q u ’il le veu ille  bien, m a l
gré l’inconvén ien t que représen ten t 
les déplacem ents journaliers. Mais il 
reste  les cas, e t ils son t no m b reu x , 
des personnes d ’u n  certa in  âge qu i 
trouva ien t à m i-tem p s , à la fabrique  
Noz, u n  appoin t b ienvenu. C elles-là  
su b iro n t dou loureusem ent cette  ■d is-  

'' pâH iïoh, càr 'Veur reclassem ent s’avère  
d iffic ile , sinon im possible. N ous sa
vons que la d irection se soucie de  
tous ces cas et nous osons espérer  
qu’elle pourra a tténuer au m a x im u m  
les e f fets  que sa décision provoque.

C’est avec beaucoup d ’am ertum e que  
le C onseil com m unal doit en tériner  
cette  ferm etu re; ce tte  fabrique, in s
tallée depuis le débu t du siècle, fa i
sait partie du fo lklore. Sa disparition  
en lève à la localité une part de sa 
d iversifica tion  industrielle; part im 
portan te , car certaines personnes 
trouva ien t là une  occupation à leur  
m esure.

Les autorités su iven t avec sérieux  
l’évo lu tion  de la situa tion  e t appuie
ron t dans tou te  la m esure de leurs 
m oyens les ef forts  qui seront en tre
pris pour trouver u n e  nouvelle  af fec
ta tion  a u x  locaux et a tténuer dans la 
m esure  du  possible ’ les séquelles de 
cette  disparition. G. D.

CHRONI QUE J U R A S S I E N N E

Un comité en faveur du 
«oui» au vote sur le Jura
« U n com ité ju rassien  d ’action  e t 

d ’in fo rm ation  en fav eu r des nouvelles 
dispositions constitu tionelles re la tiv es 
au  J u ra  a é té  constitué ». C’e s t ce que 
décla re  ce com ité dans un  com m uni
qué rem is lund i à  la  presse. Ce co
m ité  se’s t constitué sam edi 17 ja n 
vier, à  M outier. Le com m uniqué p o u r
su it en  in d iq u an t q u ’« il com prend 40 
personnalités politiques des sep t d is 
tr ic ts  du  Ju ra . Le dépu té  G eorges M o
ran d , de B elprahon , en  est le  p rés i
den t. »

Le com m uniqué ind ique  que les 
nom s des 40 personnalités ju rassiennes 
qu i recom m anden t l ’accep tation  des 
nouveaux  a rtic les  constitu tionnels se
ro n t com m uniqués p rochainem ent. Il 
précise  cependan t que le « groupe de 
tra v a il désigné com prend des re p ré 
sen tan ts  de chaque d is tr ic t e t des p a r 
tis  socialiste, dém ocratique  ch ré tien - 
social .lib éra l-rad ica l e t paysans, a r 
tisans e t bourgeois. S ignalons n o tam 
m ent, a jo u te  le  com m uniqué, la  p a r 
tic ipation  ac tive  de M. M  Péquignot, 
conseiller aux  E tats, MM. H enri H u- 
b e r e t S. K ohler, conseillers d ’E ta t, 
Mc A. C attin , v ice-p résiden t du  G ran d  
Conseil, e t M. C. Voisin, p ré s id en t de 
la  D épu ta tion  ju rassienne . »

« E ta n t donné q u ’il e s t p robab le  
q u ’aucune opposition im portan te  ne  se 
m an ife ste ra  lors de cette  vo ta tion  des 
28 fév rie r  e t 1er m ars  p rochains dans 
le  Ju ra , p o u rsu it le  com m uniqué, l’ac
tion  de ce com ité tien d ra  p rin c ip a le 
m en t à  in fo rm er les citoyens e t à les 
in c ite r à  a lle r  vo ter, en déposan t un  
« oui » dans l’u rne. C ette vo ta tion  re 
v ê t une  te lle  im portance  en  ce qui 
concerne la  recherche  d ’une solu tion  
au  prob lèm e ju rass ien  q u ’il e st souhai
tab le  que chacun  d ’eux  p ren n e  cons
cience de sa responsab ilité  ».

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
DÉCÈS D’UN ANCIEN ET DYNA

MIQUE SYNDICALISTE ET COOPÉ- 
RATEUR. — P arm i ceux que la  m ort 
a frappés au  cours de la  sem aine écou
lée, il e st une v ictim e qui, dans sa 
jeunesse, son âge m û r e t m êm e avancé 
a donné tou tes ses forces au x  m ou
vem ents c ités: M. G eorges Tschum i,
enlevé à l ’affection  des siens dans sa 
83e année  ap rès  une  cou rte  m aladie. 
A vec M. L. Im hof, R.-H. Jean n ere t, 
c’est une  figu re  fo r t connue, a t ta 
ch an te  du v ieux  S a in t-Im ie r qu i s’en 
est allé. Le d é fu n t a  b ien  m érité  de 
la  classe o uv riè re  q u ’il  se rv it avec

fidélité  en  syndicaliste  m odèle et 
coopéra teu r trè s  actif, un  de ceux  
qu i d u re n t p ay e r p o u r leu rs  idées, 
leu r idéal.

A l ’âge de la  re tra ite , il  continua 
son u tile  tra v a il po u r son prochain . 
I l fonda en tre  au tre s  l’AVIVO de no tre  
localité  don t il fu t le  p rem ie r p rés i
d en t e t don t il é ta it encore le  p rés i
d en t d’honneur. H om m e sach an t ce 
q u ’il v eu t e t fa isan t to u t po u r le ré a 
liser, loyal, à l ’en treg en t aim able, to u 
jo u rs  disposé à  ren d re  service, ne po r
ta n t pas son âge e t que l ’on aim ait 
ren co n tre r dans ses prom enades jo u r
naliè res ; il laisse à chacun le m eilleu r 
des souvenirs.

Il voua son besoin de déten te  à  son 
am our de la  n a tu re  e t de la  m on ta
gne. I l fu t un  m em bre su r lequel on 
pouvait com pter du  Ski-C lub  S a in t- 
Im ie r d on t il é ta it m em bre d ’honneu r 
de m êm e q u ’il é ta it m em bre honora ire  
de la  FSS. Le club  de l ’A ném one, sous- 
section de l ’UCJG, tro u v a  en lu i un  ac
tif  efficace. Inc inéré  au  crém ato ire  de 
La C haux-de-F onds, la  cérém onie fu 
nèb re  fu t p résidée  p a r  le p a s teu r 
Jaq u en o u d  qu i ap p o rta  les secours de 
la  religion, a lo rs que M. Ed. N iffeler, 
v ice-p résiden t de l ’AVIVO exp rim a les 
sen tim en ts de ce g roupem ent e t M. A. 
B éguelin, ceux du  S k i-C lub  S ain t- 
Im ier.

A ses fils e t à  tous ceux qu i le 
p leu ren t, nous p résen tons nos sen ti
m en ts de condoléances ém ues.
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G E N È V E

Démagogue à souhait, le charbonnier Ducret 
veut être maitre chez les autrés!

Le président des radicaux genevois 
y est allé de sa plume vagabonde 
dans le dernier numéro du « Gene
vois », organe du P arti radical. Ses 
vaticinations à propos des événements 
politiques de l’année, le poussent à 
écrire en caractère gras :

Le problème m ajeur du logement 
n ’a cessé de faire l'objet d’une dém a
gogie électorale sans limite de la part 
des communistes et des socialistes.

Puis il ajoute : ... des premiers, on 
ne peut guère attendre autre chose, 
mais des seconds ? Et M. Ducret 
« revaticine » sur des prétendues « al
liances secrètes et périlleuses » s’éton
nan t que les socialistes genevois ne 
s’engagent pas sur cette route qui 
fait aujourd’hui le succès des partis 
allem ands et suédois.

A le lire, le lecteur non averti peut 
croire que nous venons d’assister à 
une écrasante victoire radicale e t à 
une non moins écrasante défaite so
cialiste. Or, ceux qui ont en mémoire 
l'évolution de la politique genevoise 
de ces dernières années savent que 
depuis quelques législatures les rad i
caux ont perdu plus du tiers de leurs 
effectifs alors que dans le même 
temps, les socialistes doublaient les 
leurs, e t que cette progression socia
liste est continue depuis pas mal de

temps. Q uant à conseiller aux socia
listes genevois de suivre la route des 
socialistes suédois ! M. Ducret perd là 
une belle occasion de poser sa plume, 
tan t il est vrai qu’il est le prem ier à 
nous tra ite r de démagogues lorsque 
nous revendiquons la sécurité sociale 
totale pour tous, laquelle existe en 
Suède. Il nous traite  bien de « dém a
gogues sans lim ite » parce que nous 
nous occupons de défendre les loca
taires : Ce n ’est pas notre faute s’il 
est tenu d’être aux côtés des intérêts 
immobiliers parce qu’il fournit ses 
huiles combustibles et son charbon 
aux régies de la place, fourniture qui 
perm et certains bénéfices prélevés 
par les agences immobilières en plus 
des loyers. A chacun son m étier ! E t 
nous ne contestons nullem ent le sien 
à M. Ducret, mais qu’alors de son 
côté il ne conteste pas notre voca
tion d’être — et nous n ’avons pas la 
prétention de nous croire les seuls — 
les défenseurs des petites gens en 
difficultés, y compris les locataires.

OÜ M. DUCRET REGRETTE 
LA NON-ÉLECTION DE M. VERNET 
AU CONSEIL D’ÉTAT

Après avoir constaté (coup de barre 
à gauche !) que le P arti radical pour

ra it tout aussi bien s’appeler P arti 
radical-socialiste, comme l’Association 
eaux-vivienne du même nom, l’ineffa
ble M. Ducret, regrette l’attitude du 
Parti libéral qui « dans une périlleuse 
entreprise, a sacrifié un candidat qui 
m éritait un sort meilleur, et dont on 
peut souhaiter qu’il trouve un jour la 
place qu'il devrait occuper ». Cela 
s’adresse à M. Vernet (coup de barre 
à droite !) e t n ’est pas très gentil 
pour le conseiller d’E tat F. Picot que 
les libéraux auraient mieux fait, selon 
M. Ducret, de laisser à la Municipalité 
de la ville de Genève, en établissant 
une liste commune pour l’élection du 
Conseil d’E tat com prenant deux radi
caux, deux chrétiens-sociaux et un 
libéral, M. Vernet.

De plus, cette solution avait l’avan
tage d’éviter les tractations en cours 
pour une élection complémentaire à 
la ville à 14 mois des élections m u
nicipales.

En définitive, M. Ducret regrette 
beaucoup de choses à la fois. Les 
socialistes « devraient », les libéraux 
« auraient dû », etc. Il oublie pour
tant, orfèvre en la matière, que char
bonnier est m aître chez lui.

L. P.

1ère série:

40e Salon
de l'Auto

31.1.- 8.2.1970
Véhicules utilitaires 
et Manutention

Genève

2ème serie:
Voitures et
carrosseries
12.-2Z3.1970

Bientôt le Salon d e s  véhicules  utilitaires 
Les engins de manutention seront au rendez-vous 

international de Genève
A n’en pas douter, chariots de 

m anutention, grues, appareils de le- ; 
vage, etc., bref toute la gamme des, 
bons petits diables modernes, à but 
unique ou multiple, tiendront large
m ent la vedette lors du 40' Salon 
international de l’automobile, dont la 
prem ière série consacrée aux véhi
cules u tilitaires aura lieu du 31 jan 
vier au 8 février prochain à Genève.

Mais de quoi s’agit-il ? Tout simple
m ent de ces auxiliaires mobiles, as
tucieux, rapides, puissants, de plus en 
plus indispensables à la vie des trans
ports e t sans qui ces derniers n ’au
raien t jam ais connu l’essor et la ratio
nalisation stupéfiants dont ils ont fait 
l’objet en moins d’une décennie. C’est 
grâce à eux que les routiers e t leurs 
aides évitent fatigues et pertes de 
temps superflues, que les techniques

mêmes du transport des marchandises 
ont pu être complètement transfor
mées. '‘r  - ■ > " '

C’est ainsi que des containers de 
plus en plus compacts ont été cons
truits, donnant naissance à la palet
tisation des produits déplacés. Cette 
mise en palettes a  été codifiée, a ttei
gnant des normes internationales . 
valables aussi bien pour les chemins 
de fer que pour les avions cargos. 
Bref, en s’intéressant tan t soit peu 
aux engins de m anutention et aux 
dém onstrations étonnantes que sont à 
même de présenter leurs spécialistes, 
c’est véritablem ent le monde des 
transports qu’on découvre ; un monde 
qui ne peut laisser personne indiffé
rent, tan t son impact sur notre vie 
quotidienne est im portant.

Avant une  é lect ion com plém enta i re  
Auk prétentions injustifiées du Parti libéral succèdent 

celles du Parti libéral
Le secrétaire général du P arti rad i

cal, M ' Ch. Ulmann, écrit dans l’or
gane de son parti :

«Le corps électoral devra trancher 
e t exprim er s’il considère comme 
logique que le P arti libéral m ain
tienne sa volonté fo rt injustifiée de 
détenir deux sièges au sein de l’exé
cutif municipal ; le P arti radical aura 
pour sa p art un  rôle im portant à 
jouer dans cette consultation, car en 
proposant probablem ent la candida
ture de M. Marcel Clerc, conseiller 
municipal, il entend occuper un se
cond fauteuil auquel il a droit comme 
le plus fort des partis bourgeois. » 

Ainsi, après les prétentions exorbi

tantes des libéraux, celles du Parti 
radical se précisent, car le frais émolu 
secrétaire général des radicaux ou
blie que radicaux e t libéraux sont à 
égalité au Conseil municipal de la 
ville, leurs groupes ayant respecti
vem ent chacun 13 sièges ! A vant eux, 
il y a le groupe socialiste qui compte 
15 sièges et qui, au surplus, est sorti 
prem ier parti de la ville de Genève 
lors des élections cantonales ; il y* a 
aussi un groupe de 16 conseillers qui 
n ’est pas représenté au Conseil ad
m inistratif ; ce sont les popistes, dont 
il serait profitable à tous égards 
qu’ils aient leur part de responsabi
lités à l’exécutif municipal.

Les propos libres du père Gnagnu
Deux millions de morts pour 

rien. Le voile s’est déchiré.
Et pourtant, combien avaient-ils 

clamé: « Jam ais on ne reverrait 
ça ! »

A ujourd’hui, le monde ten te de 
venir en aide aux victimes inno
centes de cette guerre voulue e t 
organisée par ceux qui, aujour
d’hui, veulent jouer les bons sa
m aritains, alors que, hier, ils en
voyaient des armes.

L’histoire se répète avec le 
même scénario; seuls les acteurs 
changent; mais ce sont toujours 
des innocents qui « trinquent ».

Lorsque vous regardez les photos 
représentant des pauvres gosses au 
ventre ballonné... pensez aussi aux 
profiteurs dont les coffres se sont 
enflés au rythm e effrayant des 
massacres. Ce sont ceux-là les 
vrais assassins. E t comme le disait 
un titre  de film célèbre: « Les 
Assassins sont parm i nous. »

Ce qui a permis au général Go- 
won, s’adressant à certains, de 
dire: « Gardez votre argent taché 
de sang ! »

Quelle leçon, e t quelle claque. !

L e  p ère  Gnagnu.

Monsieur

Ernest SPYCHER
leur  d é v o u é  e m p lo y é  e t  c o l l è g u e .

SALON DE L’AUTO 
PREMIÈRE SÉRIE:

Véhicules utilitaires 
et de la manutention

DU 31 JANVIER AU 8 FÉVRIER
Le Salon international de l’automo

bile pour 1970 sera la 40" édition et, 
ce qui a été annoncé déjà lors de là  
clôture du Salon 1969, il aura lieu en 
deux séries, la prem ière du 31 jan
vier au 8 février, qui sera le premier 
Salon des véhicules utilitaires et de 
la m anutention, la seconde série étant 
prévue du 12 au 22 m ars avec l’expo
sition traditionnelle.

Il va sans dire que le départ de la 
première série, qui sera donné pour 
les visiteurs le samedi 31 janvier, à 
9 h., n ’aura pas l’am pleur de l’ouver
tu re du grand Salon de l’auto du 
12 m ars avec la participation du pré
sident de la Confédération, Hans- 
Peter Tsc’nudi ; ce sera plus simple. 
En effet, la veille de l’ouverture au 
public, soit le vendredi 30 janvier, 
aura lieu la visite officielle, précédée 
d’un déjeuner auquel le Conseil 
fédéral sera représenté par M. Huber, 
chancelier de la Confédération.

Nous reviendrons ces jours pro
chains sur les données techniques de 
cette première partie à laquelle parti
ciperont une vingtaine de pays, près 
de 800 m arques qui occuperont une 
surface de 55 000 m 2.

Mémento genevois
THÉÂTRE DE CAROUGE ( s a l l e  Pltoôff , rue  

d e  C a r o u g e  52. tôl 26 15 15): 20.30 p r é c i t é s ,  
«Le G r o g n o n » ,  d e  C a r lo  G o ld o n i ,  a v e c  Lu* 
c i e  A v en ay .  t a u r e  Dél ia S an ta .  Laure  Gui* 
ze r ix ,  P h i l i p p e  M e n th a ,  C l a u d e  P ara ,  Lise 
Ramu, D o m in g o s  S e m e n d o ,  A la in  Trôtout, 
Dean Luc Wev e t  G e o r g e s  Wod.

PALAIS DES EXPOSITIONS ( e n t r é e  b d  Car i-
Vogt,  té l.  26 44 15: e x p o s i t i o n  a v e c  films  
p e r m a n e n t s :  «Shalo m  70 - Vers  u n e  P a ix  
au  M o yen-O rien t» .  Tous  l e s  jo u rs ,  d e  17.00 
à 22.00. 3 eud i ,  s a m e d i  e t  d i m a n c h e ,  d e  
10.00 à  22.00. E n t rée  lib re .

CASINO-THÊATRE (tél.  24 20 37): 20.30, «Thank 
y o u  Chérie» ,  c o m é d i e  m u s i c a l e  d e  J e a n  
B a d è s  m u s ig u e  e t  lyrics  d e  C la u d e  Fra- 
d e l ,  j o u é e  p a r  Henri Lauriac , J a c q u e l i n e  
Tindel,  Jo O oh n ny ,  Michel C o r o d .  Denis* 
M iche l,  J a c q u e l i n e  C u é n o d  e t  J a c q u e l i n e  
Br is sac ,  a c c o m p a g n é e  p a r  le  tr io . Diman* 
che .  14.30.

COMÉDIE (té l.  24 05 00): 20.30, «Les F au s se »  
C o n f id e n c e s » ,  d e  M ar ivaux ,  e t  «Un V o y a 
g eu r» ,  d e  M au r ic e  Druon , a v e c  J e a n  Plat ,  
J a c q u e s  Toja e t  F r a n ç o i s e  C h r i s to p h e  
( a b o n n e m e n t ) .

GRAND THÉÂTRE DE GENÈVE: 20.00 p r é c i s e s  
(au  lieu  d e  20.30 c o m m e  a n n o n c é  p r é c é d e m *  
m e n t) ,  «Les N o c e s  d e  F igaro» , o p é r a  e n  
4 a c t e s  d e  W o l fg an g -A .  M oza r t ;  d i r e c t i o n  
m u s i c a l e ,  P e t e r  M a a g .

En hiver : 
Prudence 

route 
verglacée

SOUS LE PATRONAGE 
DE SUISSE—ISRAËL

Une exposition qu'il faut 
voir: Shalom 70

Depuis le début de la  semaine der
nière 'e t jusqu’au dimanche 25 janvier, 
à 22 ’h.," a lieu; au ' 1" étage d u 1 Palais 
des expositions, entrée boulevard 
Carl-Vogt—angle rue de l’Ecole-de- 
Médecine, l’exposition Shalom 70, sur 
le thème: «Vers la paix et la  coopé
ration au M oyen-Orient ». Il ne s’agit 
pas de politique et encore moins de 
propagande; c’est un effort réel d’in
formation objective au moyen de pho
tographies de statistiques rigoureuse
m ent exactes et de films qui sont la 
dém onstration de l’inébranlable vo
lonté du peuple d’Israël de vivre en 
paix avec ses voisins arabes et de 
rechercher avec eux une véritable 
coopération.

Tous ceux que passionnent les évé
nem ents du Proche-Orient et l ’éta
blissement d ’une paix durable dans 
cette partie du monde iront voir Sha
lom 70 qui, au-dessus des tensions 
actuelles, nous parle de concorde 
en tre des peuples faits pour travailler 
et vivre en commun: Shalom 70, c’est 
la fraternité , l ’amour du prochain, 
c’est aussi un  cri d ’espérance de ceux 
qui paient un lourd tribu t à l’é ta t de 
guerre et qui aspirent à l’aube des 
temps nouveaux, l’aube de la paix.

Allez voir Shalom 70 ! L’exposition 
est ouverte tous les jours, de 17 à 
22 h., jeudi, samedi et dimanche, de 
10 à 22 h. L’entrée est libre.

Après Genève, l’exposition itiné
rante sera visible dans d ’autres villes 
im portantes de notre pays, ainsi qu’à 
l ’étranger.

GENEVE
'■* r

CAFÉ-RESTAURANT DE L'HOTEL-DE- 
VILLE — Grand-Rue 59 - T élé
p h o n e  24 99 48 • Met* e t  b o isson *  

d e  1*> c h o is  • j Deux sa lle s  pour 
s o c ié té s  e t  ban qu ets.

La C om m ission adm inistrative, la d i
rection  e t  le  p erson n el d e  la C linique  
d e  Bel-Air o n t  le  p é n ib l e  d e v o i r  d e  
fa ire  p a r t  d u  d é c è s  d e

PROFITEZ des SOLDES
du 15 au 28  janvier

POUR COMPLÉTER VOTRE 
MOBILIER

OS RABAIS
SUR DE NOMBREUX ARTICLES

ET
d’escompte sur tous 

fO les meubles non soldés

MONNIER - MEUBLES
Rue V erdaine 10 e t  12 - GENÈVE - P lace  du Bourg-de-Four 2 *>■»

O F F R E S  D ’E M P L O I

Département de l’instruction publique
U ne insc r ip t ion  e s t  o u v e r te  p o u r  un j o s t e  d e

secrétaire
sténodactylographe

à la d i r e c t io n  d e  l ' e n s e ig n e m e n t  pr im aire .

Les c a n d id a t e s ,  d e  n a t io n a l i t é  su isse ,  d ip lô m é e s  d 'u n e  é c o l e  d e  
c o m m e rc e  ou p o u v a n t  ju s t if ie r  d 'u n e  b o n n e  fo rm ation  p r o f e s s io n 
n e l l e  a u ro n t  la p ré fé r e n c e .

Travail  va r ié ,  in té re s sa n t ,  f a isan t  a p p e l  à l 'espr it  d ' in i t ia t ive ,  d a n s  
d e s  b u r e a u x  m o d e r n e s ,  au  se in  d 'u n e  é q u i p e  re s t re in te .

La fonc tion  e s t  c l a s s é e  se lo n  l 'â g e ,  les  c o n n a i s s a n c e s  e t  l ' e x p é r ie n c e  
d a n s  le c a d r e  p ré v u  p a r  l 'é c h e l l e  d e s  t r a i t e m e n ts  d e  l'Etat.

A d r e s s e r  le s  o ffres  m anuscr i tes ,  a v e c  curriculum v i ta e  e t  p h o t o g r a 
p h ie ,  à la d i re c t io n  d e  l ' e n s e ig n e m e n t  pr im aire ,  rue  d u  31-Décem- 
b r e  47, 1211 G e n è v e  6, jusqu’au 24 janvier 1970.

Le c o n se i l le r  d 'E ta t  c h a r g é  
d u  D é p a r t e m e n t  d e  l 'ins truct ion  p u b iq u e :  

A n d ré  CHAVANNE
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V A U D

Plus d’un million d’appels aboutissent chaque 
année à  la Centrale des taxis de Lausanne

Le service intercommunal des 
taxis de Lausanne est l’un des 
mieux organisés de Suisse. De quoi 
rendre jaloux nos voisins ! Nous 
ajouterons même que la capitale 
vaudoise détient également le re
cord du nombre d’usagers emprun
tant ce moyen de déplacement. Il 
est vrai que la configuration du 
terrain de la cité pourrait parfois 
décourager nos hôtes qui n’ont pas 
forcément le pied montagnard.

Sans vouloir vendre la «mèche» 
à ceux qui nous envient, il paraît 
pourtant intéressant de connaître 
le fonctionnement du service inter
communal des taxis lausannois. 
Pour en savoir davantage, nous 
avons rencontré Raymond Lamber- 
cy, préposé intercommunal :

— Le service intercommunal des 
taxis de Lausanne groupe dix com
munes, soit : Lausanne, Prilly, Pully, 
Epalinges, Renens, Paudex, Belmont, 
Crissier, Ecublens e t Chavannes. Les 
douze entreprises d’exploitation ainsi 
que les chauffeurs indépendants se 
sont groupés autour de la Coopéra
tive 165.

— Quel est le rôle du 1G5 ?
— C’est un organisme qui dépend 

de l’autorité communale. Il assure les 
abonnements téléphoniques, la  diffu
sion des courses et s’occupe des ques
tions adm inistratives. Lausanne est 
propriétaire de la centrale téléphoni
que et des installations.

— Qui assure la gestion du service 
intercommunal ?

— La conférence des directeurs de 
police, composée de représentants des 
dix communes intéressées, est l’or
gane de gestion. C’est elle qui décide 
des hausses de tarifs par exemple.

— Quelles sont les tâches du pré
posé intercommunal ?

— C’est l’organe exécutif. Il est 
responsable de l’application des rè
glements, du respect, des tarifs, des 
horaires de travail des conducteurs, 
du parfait é ta t de m arche des véhi
cules.

— Combien de compagnies sont rat
tachées à la coopérative ?

— Une douzaine, qui possèdent 
chacune entre quatre et vingt-cinq 
véhicules.

— Quels sont les avantages d’un 
contrôle des pouvoirs publics sur les 
entreprises de taxis ?

— C’est une protection efficace 
pour les usagers. Sans ce contrôle, 
les tarifs seraient aujourd’hui beau
coup plus élevés. Nous nous effor
çons de « populariser » les tarifs, afin 
d ’atteindre toutes les couches de la 
population. Le taxi ne doit pas dever 
n ir l'exclusivité de privilégiés.

Cette politique nous a permis d’évi
te r  des hausses exagérées, e t même 
de baisser les prix. Il y a vingt ans, 
une course de taxis coûtait deux fois 
plus chère qu’aujourd’hui. Les auto
rités incitent les chauffeurs indépen

dants à se regrouper. Grâce à un tra 
vail de rationalisation, on peut éviter 
un  gaspillage de frais d ’exploitation 
et le rendem ent est aussi meilleur.

— Quelles sont les réactions des 
« indépendants » devant la nécessité 
d’une concentration ?

— Ils ne com prennent pas toujours. 
Mais il fau t bien se dire que l’ex
ploitation indépendante est appelée à 
disparaître. Le temps des diligences 
est révolu. La création de nouvelles 
compagnies perm et aux associés d’ac
quérir des véhicules et du m atériel à 
des prix plus bas.

Celui qui est seul devra appliquer 
les mêmes tarifs que les compagnies. 
Il éprouvera davantage de difficultés 
à vivre.

— Les exploitants sont-ils autono
mes ?

— Certainement. Ils sont proprié
taires des véhicules et responsables 
de leur entretien. Ils encaissent les 
recettes. Le chauffeur touche le 40 %> 
des recettes plus les suppléments 
divers et les pourboires. Chaque com
pagnie ou indépendants peut établir 
son horaire de travail comme bon 
lu i semble pourvu que l ’on respecte 
les deux périodes quotidiennes de 
cinq heures e t demi prévues p a r le 
règlement.

— Quel est le nombre de véhicules 
dont dispose le service intercommu
nal des taxis ?

— 280 voitures, soit 156 véhicules 
indépendants et 124 rattachés aux 
compagnies.

— Et les radio-taxis ?
— L’effectif des taxis B, ou radio- 

taxis s’élève à tren te unités.
— Combien de stations téléphoni

ques sur le réseau ?
- - 4 1  stations, réparties à Lau

sanne et dans les différentes commu
nes.

— Quelle est la formation d’un 
chauffeur de taxi ?

— Il doit être titu laire du permis 
B et du carnet de conducteurs de 
taxis, délivré .après un  examen spé
cial (connaissance du règlem ent co m 4  
m unal et intercommunal, noms de-- 
rues, etc).

— Envisagez-vous d’installer la ra
dio sur toutes les voitures taxis ?

— L’avenir appartient à la radio, 
car le téléphone a vécu. Cela impli
que de la  p art des propriétaires une 
certaine mise de fonds pour l’achat 
d ’une station mobile. Le réseau té 
léphonique fonctionne parfaitem ent 
du point de vue technique. Mais avec 
l’accroissement de la circulation au 
centre de la ville, il devient toujours 
plus difficile aux chauffeurs de taxis 
pour atteindre une borne téléphoni
que, sans être obligé de perdre un 
temps précieux. La radio serait na
turellem ent la solution idéale.

— Et si un conducteur se rend cou
pable d’une dérogation au règlement?

— Lorsqu’un client se p lain t pour 
une question de ta rif trop élevé, par 
exemple, nous recherchons tout 
d ’abord le coupable. Nous engageons

ensuite une procédure qui peut éven
tuellem ent aboutir, selon la gravité 
du cas, à un re tra it du permis de 
conducteur de taxis ou un re tra it de 
l’autorisation d’exploiter.

— Les contrôles techniques de véhi
cules ?

— Chaque taxi est soumis à un 
contrôle annuel par le Service auto
mobile de la Blécherette et un  autre 
par les soins des techniciens de la 
police municipale de Lausanne qui 
surveillent notam m ent le bon fonc
tionnem ent des compteurs kilom étri
ques.

— Y a-t-il parfois des cas d’abus ?
— Cela arrive bien sûr. Mais la  m a

jorité  du personnel des taxis lausan
nois est disciplinée et fait preuve de 
bonne foi. Il fau t naturellem ent sur
veiller étroitem ent l’application des 
ta rifs  1 et 2. A cet effet, nous avons 
disposé sur chaque véhicule deux té 
moins lumineux. Pour la  ville, les 
deux ampoules sont allumées et pour 
les courses dans la  périphérie une 
seule.

— Pouvez-vous nous citer un cas 
d’abus particulièrement significatif ?

— Un cas typique : Un client dé
barque à la gare de Lausanne. Il prend 
un  tax i pour se rendre à l ’Hôtel de 
Lausanne. Le chauffeur, trouvant sans 
doute la course trop courte, a fait le 
tou r par Saint-François, alors que 
l ’hôtel en question est situé en face 
du bâtim ent de la  gare. C’est, bien 
sûr, un  cas extrême.

— Combien d’appels téléphoniques 
parviennent chaque année au 165 ?

— Plus d ’un million. Ce chiffre aug
m ente chaque année.

— Combien de kilomètres environ 
parcourt un taxi par an ?

— Entre 50 000 et 70 000 kilomètres 
pour un tax i à deux chauffeurs. Si 
l ’on tien t compte que le 165 ne reçoit 
pas tous les appels de courses, puis
qu ’un pourcentage d’usagers happe les 
véhicules en route, on peut d ire que 
le service intercommunal des taxis de 
Lausanne effectuel près de trois m il
lions de courses. 3fc , u

— Certains tarifs ont été réajustés ?-
— Oui, l’heure d ’atten te a  passé d e‘ 

10 fr. à  12 fr. On a également in tro
duit un supplém ent de 50 et. pour les 
courses de nuit, c’est-à-d ire entre 
22 h. et 6 h. du matin. Ces m ajorations 
ont été soigneusement étudiées par 
les autorités de gestion.

— Et le côté social de la profession ?
— Notre service comprend près de 

500 personnes, exploitants, chauffeurs 
e t auxiliaires. Les autorités encoura
gent les compagnies à envisager des 
am éliorations sociales, pour les chauf
feurs qui arriven t à la  lim ite d ’âge 
notam m ent. K. Sch.

HOOLOfcERIfi
BkJOUTEME

Pierrette Bruno joue 
PEPSIE

« C’est très joli... On s’est bien 
amusé... Au moins on n ’a pas besoin 
de réfléchir... Elle est m arrante... » 
Ce sont là quelques jugements du 
public entendus à la  sortie. On y 
souscrit.

P ierre tte  Bruno a écrit cette comé
die: cinq personnages, un seul décor, 
une histoire simple, alerte, finissant 
bien, conduite avec bonne hum eur et 
sans vulgarité, reposant sur le person
nage principal, qu’elle incarne avec 
beaucoup d ’esprit, de pétulance et de 
drôlerie. C’est du boulevard, sans 
doute, et il est excellent.

Comment ne pas trouver sympa
thique cette petite entraîneuse, ex
perte en psychologie masculine, que 
les circonstances am ènent à se rendre 
utile à un jeune architecte qui, grâce 
à elle, réussit une affaire magnifique? 
Elle se fait passer pour sa femme et 
séduit un businessman duquel tout 
dépend. Puis elle s’esquive discrète
ment. C’est tout. Cela donne lieu aux 
quiproquos d ’usage. Mais c’est pres
tem ent enlevé par une P ierre tte 
Bruno dont on apprécie la  générosité 
e t la modestie, e t par une équipe qui 
l ’entoure avec brio et conviction.

Joli, am usant, mais oui ! Et ne pré
tendant à  rien d ’autre. Salle comble 
et... comblée, puisque le public a trou
vé ce qu’il é tait venu chercher: trois 
heures de délassement.

G éo-H . B L ANC.

Université d e  Lausanne
M. l e  Dr M ic h e l  CAM PIC HE, pr i-  
v a t - d o c e n t ,  f e r a  s a  l e ç o n  in a u 
g u r a l e  sa m e d i 24 ja n v ie r  1970, à  
11 h . 15, d a n s  l ' a u d i t o i r e  d e  
l 'E c o le  d e  m é d e c i n e ,  su r  c e  s u j e t :

APPLICATIONS DE LA 
MICROSCOPIE ÉLECTRONIQUE 

EN PATHOLOGIE

La l e ç o n  e s t  p u b l i q u e .

Le r e c t e u r :  D o m i n i q u e  RIVIER

LA REVUE MAYOL AU THÉÂTRE 
MUNICIPAL DE LAUSANNE

Du charme à  fleur de  peau
La représentation de l’autre soir ne 

nous a pas enthousiasmés. Disons que 
le spectacle était honnête sans plus. 
Bien sûr, nous nous sommes beaucoup 
amusés en écoutant les sketches de G. 
Bernardet et Jean Davan. Ce dernier, 
anim ateur et m etteur en scène de la 
tournée Mayol, possède le feu sacré 
du savoir-faire-rire. Quant à F. Lorca, 
s’il n ’a pas la prétention d’être un 
chanteur d’opéra, ses chansonnettes 
passent gentim ent la rampe.

Nous avons passé également quel
ques moments agréables en compagnie 
des danseuses et des m annequins nus 
du ballet Chrys. Elles sont savoureu
ses, ces vedettes d’un soir, qui, sans 
vouloir être des étoiles de la danse, 
dévoilent au moins généreusement 
leurs superbes atouts. Ce n ’est pas 
désagréable après tout. Parm i les 
sketches les plus pétillants, il faut 
m entionner « Attention, on dit non », 
véritable a b c du strip-tease, « Call 
girl », « On drague », etc.

La revue Mayol, édition 1970, ne 
m anque certainem ent pas de charme. 
On rit beaucoup, c’est vrai. Mais nous 
n ’irons pas jusqu’à dire que ce fut du 
tou t grand spectacle artistique. K. S.

CT a /ilé

Qualité 
Choix 

Prix avantageux

Mit
Bat  t u e d e B o u r g ;7,; , Luusann#-

Entre deux achats, inutile d e  rentrer à la 

maison, les Milk-bars Fermière à la rue 

Saint-François et à la rue Saint-Laurent vous  

proposent un grand choix d e  spécialités.

rfermière
qualité prem ière A

Cinémas lausannois
T. 22 55 ÎHD

■
■
■
■
■

A. B. C.
U.30. 17.00. 20.00. 22.10 14 a n s

Un film e x p l o s i f  s e  d é r o u l a n t  à  la 
v i t e s s e  d ' u n e  r a t a l e  d e  m i t r a i l l e t t e l

UN MILLION DE DOLLARS 
POUR SEPT A SSA SSIN A T S

R o g e r  B ro w n e ,  M o n ic a  P a r d o ,  R. C a r t e r  
Un film d ’U m b e r l o  Lenzl • P a r lé  f r anç  

Ô M t m a n c o lo r  • Ecran  p a n o r a m i q u e

A t h é n é e Tél. 25 2 4 1 2 1

■
■
I
■
■

16 a n s14.15, 16.30, 18.45, 21.00
Première

Un n o u v e a u  c h e f - d ' œ u v r e  d u  c in é m a  
d ' h o r r e u r  r é a l i s é  p a r  le  m a î t r e  du  

g e n r e :  T e r e n c e  F lsh er  !
LE RETOUR DE FRANKENSTEIN

(FRANKENSTEIN MUST BE DESTROYED)
a v e c  P e t e r  C u s h in g  

En « te ch n ico lo r  - P a r l é  f r a n ç a i s

At lant ic T. 22 11 44-451

■
I
■
■
■

16 a n s14.30, 17 00. 20 30
2e sem aine

APPELEZ-MOI MATHILDE
Un film p l e in  d ' e n t r a i n ,  fou rm i l lan t  d e s  
g a g s  l e s  p lu s  d r ô l e s  ■ E a s tm a n c o lo r  
l a c q u e l l n e  M all lan .  R o b e r t  Hlr sch , Mi
c h e l  S e r rau l t ,  G u y  B e d o s ,  B e rn a rd  Blier 

e t  J a c q u e s  Dufllho

B e l - A i r T él. 25 5 5 1 2 |

14.15,16.15,18.15, 20.15, 22.15 18 a n s
Le th r i l le r  l e  p lu s  fo r t  d e  t o u s  

l e s  t e m p s  I 
Lee M arv in  d a n s  l e  c h e t - d 'c e u v r e  

d e  Jo h n  B o orm an
LE POINT DE NON-RETOUR

(POINT BLANK) a v e c  A n g le  O ick ln son  
U n e  r e p r i s e  q u i  s ' i m p o s e  

P a n a v l s i o n  ■ T e ch n ico lo r  P a r lé  f ranç.

B o u r g TéL 22 8*221
14 30 17.00,1 9  00 21.00 7 a n s

DERNIER JOUR 
A p r è s  av o i r  ta i t  r ir e  a u x  l a r m e s  le  

p u b l i c  p a r i s i e n  p lu s i e u r s  fo is
LA CROISIÈRE DU NAVIGATOR

d e  e t  a v e c  B us te r  K e a t o n  v o u s  a m u s e r a  
à v o t r e  to u r .  Fav. s u s p .  à  21.00

Prix:  Fr. 4.—, 5.— . 6.—

C a p i t o l e iT é L 22 51 5 2 l

1& a n s14.15. 17.00. 20.15
Sa sem aine

AU SERVICE SECRET 
DE SA  MAJESTÉ

O an s  la g r a n d e  t r a d i t i o n  d e s  
p r o d u c t i o n s  « J a m e s  Bond» 

S e o r g e s  L a ie n b y ,  D ia na  R lg g ,  Tellv 
S a v a l a s  P a n a v l s i o n  - T e ch n ico lo r

C o l i s e e TéL « H  2 5 1

15.00,17.00, 20.30 18 a n s

S e m a i n e s  d u  c i n é m a  J a p o n a i s  
L 'œ u v r e  a u d a c i e u s e  d e  K a n e to  S h in d o

O NIBABA
(LES TUEUSES)

Q u e l q u e s  jo u r s  s e u l e m e n t

Eldorado TéL 2 2 U 1 2 |
16 a n s14.30, 17.00, 20.30

En première vision
P a r l é  f r a n ç a i s  - T e c h n ic o lo r  

Un s u p e r w e s l e r n  d e  h a u t e  l i g n é e  
d u r  e t  v io l e n t

100 DOLLARS POUR UN SHÉRIF
a v e c  J o h n  W a y n e ,  G le n  C a m p b e l l ,  

Kim D arb y  
M is e  e n  s c è n e :  H enry  H a th a w a y

Georges V | Tél." 2545 5 7 ]
12.10,14.00,16.15,18.15, 20.15, 22.30 18 a n s

Première • Se sem aine
La r é v é l a t i o n  d e  B a rb e t  S c h r o e d e r ,  

a v e c  M im sy  F armer e t  K laus  G r u n b e r g

MORE
Le t r i o m p h e  a c tu e l  d e s  é c r a n s  

d u  m o n d e  e n t i e r l  
V ers .  In tég r .  e t  o r lg .  s.-t .  - Fav. s u p p r .

T él. 25 21 44*|

12.10.14.00. 16.15 18 15. 20 15 22.15 16 a n s
DERNIER JOUR 

L 'œ u v r e  a d m i r a b l e  d 'E r ic  R o h m e r  
J. -L T r ln tignan t.  F r a n ç o i s e  F ab ia n  d a n s

MA NUIT CHEZ M AUD
O n  v o u d r a i t  q u e  «Ma Nuit  c h e z  M audn 
s o i t  é t e r n e l l e  I (Fav s u s p . )

M é t r o p o l e
14.30, 17.00, 20.30

|  TéL 2 î 6 ? 2 2 f

18 a n s

Première m ondiale  
Prolongation - 2e sem aine

DOSSIER PROSTITUTION
d ' a p r è s  le  l ivre  d e  D o m in iq u e  D a l lay rac  

C o u le u r  • G r a n d  é c r a n  
F a v e u r s  s u s p e n d u e s

| T él. 22 1 5  50*]

14.00, 16 15, 18.15, 20 15, 22.15 18 a n s
Première su isse  - 2e sem aine

Dean-Louis T r ln t ignan t  e t  Ewa Aulin 
d a n s  un  film je u n e . ,  p o u r  un p u b l i c  

a d u l t e  I
LE CŒ UR AUX LÈVRES

d e  Tlnto Brass  
E a s t m a n c o l o r  • P a r lé  f r a n ç a i s

Ro ma nd ie TéL 25 47 <4~|

14.30, 17.00, 20.30 18 a n s

DERNIER JOUR

PLEIN SOLEIL
Un d e s  t r è s  h a u t s  s o m m e t s  d u  c i n é m a  

f r a n ç a i s  • En c o u l e u r s

Corso-Renens T él. 54 00 55

R E L A C H E
Dès j e u d i :
20.30 1 6 a n s

TUEURS AU KARATÉ

Abonnez-vous à notre journal
u n  -1 'À T À  k I

“ B u f f e t C F F
M .C rib lc t-F e rrc r  »? '  ' W :':

3
Tél (024) 2 49 95

„  Les f ile ts  d e  p e r c h e s
aux m orilles

.S G ratin d e  fruits
•o d e  mera
" -jür La p a e lla  du L iceo  

d e  B arcelon e

ADHÉREZ A LA

de crémation
f o n d é e  e n  1890, e t  q u i a  reçu  à 

c e  Jour p lu t  d e  14 000 m e m b r e s .

C o n d itio n s  e t  r e n s e ig n e m e n t s  au  

b u rea u , C a ro lin e  1, à L au san ne, 
té l  2 2 1 5  33.
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NOUVELLE DÉGRADATION DES 
RELATIONS SINO SOVIÉTIQUES?

Plusieurs engagements ont opposé 
récemment Chinois et Soviétiques le 
long de la frontière sino-soviétique, 
affirm e lundi le journal indépendant 
de Hong-kong « Ming Pao ». Il a p ré
cisé que ces incidents ont eu lieu 
dans la région où des combats se sont 
produits l’année dernière. On déclare 
par ailleurs, de source diplomatique, 
que d ’après des rum eurs circulant à 
Hong-kong, une bataille de « moyenne 
importance » aurait opposé Chinois et 
Soviétiques à la  frontière de la Mon
golie vers la mi-décembre.

Aucun incident n’a été m entionné à 
Moscou ou à Pékin depuis l’ouverture 
des entretiens sino-soviétiques, le 20 
octobre dernier. En revanche, le jou r
nal communiste de Hong-kong « Ta 
Kung Pao » a accusé, dimanche, les 
Soviétiques de ne pas reten ir leurs 
troupes pendant que les entretiens se 
poursuivaient,- alim entant ainsi les ru 
meurs selon lesquelles ce sont de nou
veaux incidents de frontière qui ont

provoqué, le mois dernier, la suspen
sion des pourparlers de Pékin.

Depuis lors, on a annoncé que M. 
Kouznetsov, m inistre adjoint des Af
faires étrangères soviétiques, avait re 
gagné Pékin et que les entretiens 
avaient repris. Mais la radio de Mos
cou, captée à Hong-kong, a accusé 
lundi les leaders chinois d ’oublier le 
centième anniversaire de la naissance 
de Lénine. La Chine, a affirmé la ra 
dio soviétique, est le prem ier des 
pays communistes qui n’ait rien p ré
paré pour célébrer le centenaire de 
Lénine « parce que la propagande chi
noise tente d’enseigner au prolétariat 
chinois que le léninism e est dépassé 
et n ’est plus la base du mouvement 
communiste international ». Pendant 
ce temps, a poursuivi la radio, Pékin 
révisait les théories m arxistes-léninis- 
tes et les rem plaçait par un nationa
lisme réactionnaire et par le chau
vinisme.

La grève des mineurs belges s’étend
La « grève sauvage » des mineurs du 

Limbourg, qui est entrée hier dans 
son treizième jour, fait tache d ’huile: 
500 m ineurs de Seraing (Liège) ont 
débrayé, hier m atin ainsi que 428 ou
vriers d’une usine de tubes de Je- 
mappes, dans la région de Mons.

D’autre part, l’agitation semble ga
gner les charbonnages du secteur de 
Cbarleroi, où un délégué syndical 
dém ocrate-chrétien a invité, hier m a
tin, un millier de travailleurs de F ar- 
ciennes à cesser le travail demain 
pour revendiquer, comme les m ineurs 
limbourgeois, une augm entation im
médiate de 15 %>. On ignore si la 
position en flèche de ce délégué de 
la CSC est approuvée par ses d iri
geants. Le secrétaire général de la

CSC a déclaré, en effet, h ier que 
l’accord intervenu samedi à Bruxel
les, entre les syndicats (socialiste et 
chrétien) et les patrons charbonniers 
— accord qui a été conclu sans la 
participation du comité de grève des 
m ineurs de Limbourg — était un 
maximum et que dépasser ce niveau 
en satisfaisant les revendications des 
grévistes équivaudrait à signer l’acte 
de décès des charbonnages.

Les observateurs estim ent que la 
situation présente est particulièrem ent 
grave en raison, d’une part, de la 
durée de cette « grève sauvage » et, 
d ’autre part, de la perte de prestige 
des deux grands syndicats socialiste 
et chrétien qui n ’ont pas réussi à 
reprendre leurs troupes en main.

Vague d’agitation estudiantine à Paris
Plusieurs centaines d’étudiants, dont 

certains étaient casqués et armés de 
barres de fer et de gourdins, se sont 
affrontés lundi après midi sur le cam
pus universitaire de N anterre, dans 
la banlieue parisienne. La police a 
pénétré sur le campus à la demande 
du doyen pour séparer les antagonis
tes. Six étudiants blessés ont été trans
portés à l’hôpital.

Ces incidents ont été provoqués par 
une cinquantaine d’étudiants de la 
faculté des lettres, traditionnellem ent 
gauchistes, qui ont tenté d’empêcher 
quelque six cents étudiants de la fa 
culté de droit voisine de passer un 
examen. Les juristes, politiquem ent 
plus modérés, se sont défendus. Les 
deux camps s’étan t renforcés, l’affron
tem ent a duré environ une heure et 
a causé d ’im portants dégâts matériels. 
II a fallu l’arrivée de 200 représen

tan ts de l’ordre, l’arme à la bretelle, 
pour rétab lir le calme.

Des incidents se sont également pro
duits au lycée Buffon à P aris où en 
viron deux cents jeunes gens ont 
tenté d ’in terdire la com parution de 
deux élèves devant le conseil de dis
cipline. Après avoir tenté sans suc
cès d’organiser des piquets devant la 
porte du lycée, ils se sont introduits 
dans les bureaux de l’adm inistration 
et dans celui du proviseur où ils ont 
causé quelques dommages matériels. 
La police est intervenue et est de
m eurée pendant un  quart d’heure dans 
l’enceinte du lycée.

A Versailles, la police a appréhendé 
puis relâché sept m ilitants maoïstes 
qui protestaient contre le m aintien en 
prison de cinq de leurs camarades 
décidé par le tribunal à la suite de 
heürts avec la police survenus dim an
che.

L'opipion d e  Max W eber : LE CONSEIL FÉDÉRAL...
(Suite de la première page)

L ’an dernier, les banques suisses 
ont gagné des sommes énormes, ce 
que confirmeront prochainement leurs 
comptes. Elles n’avaient vraim ent pas 
besoin d’augmenter leurs gains en 
affam ant le marché indigène des ca
pitaux. On se prend presque à sou
haiter une crise du marché interna
tional du dollar; mais cela pourrait 
avoir des conséquences très lourdes 
pour nos banques.

Les conséquences  furent 
minimisées

Il est dit, dans le rapport du Con
seil fédéral, qu’il ne fau t pas sur
estimer les effets d’une simple aug
mentation des taux d’intérêt. Un ren
chérissement de 5,25 à 5,5 °/it pour 
une hypothèque en premier rang pro
voque un surplus de dépenses de 
3,2 °/o pour un endettem ent des deux  
tiers de la valeur de l’objet et l’in 
dice des prix à la consommation 
n’augmente que de 0,55 °U. En a ffir
mant cela, on suppose que les pro
priétaires sont d’éminents philan
thropes et qu’ils n ’exigent pas de leurs 
capitaux des taux d’intérêt supérieurs. 
Où sont les propriétaires d’im m eu
bles qui se contentent de 4°lo pour 
leur capital quand la banque offre 
du 5,5 ou du 6 ,/o? En outre, il ne 
s’agit pas de 0,25 °/o, mais au moins 
de 0,5 °/o- Depuis 1966, l’augmenta

tion dépasse le 1 IJlu et le locataire 
sait ce qui l’attend.

On <t bagatellise » de la m ême façon 
les effets sur l’agriculture. Une pro
gression des taux de 0,25 °/o ne pro
voquerait qu’une augmentation de 
0,15 °lo de l’indice, puisque les pro
duits agricoles indigènes ne repré
sentent que 20 "io de l'indice. Mais les 
représentants des paysans ont tou
jours affirm é qu’une augmentation  
d’un quart pour cent du taux hypo
thécaire provoque une augmentation  
d’un centime du prix  du lait et de 
proportionnellement davantage pour 
le beurre et le fromage. Le rapport 
dit m êm e que des taux d’intérêt plus 
élevés auraient l’avantage de pous
ser les agriculteurs à rationaliser!

Il est étonnant que M. Celio, qui 
parlait naguère des dangers d’un  
renchérissement à tendance inflation
niste, chiffre aussi mal les effets du 
renchérissement des taux d’intérêt, 
lequel se fa it sentir d’ailleurs dans 
tous les secteurs de l’activité écono
mique. Nous estimons que l’effet gé
néral du renchérissement des taux  
d’intérêt sera de 1 à 2Vo sur l’indice 
des prix à la consommation.

C’est alors que se pose la question: 
le Conseil fédéral ne peut-il rien en
treprendre contre l’augmentation des 
taux d’intérêt ? C’est ce dont on 
parlera dans notre prochain article.

Max WEBER.
(<: Tagwacht ». Traduction : J.-P .

Métrai.)

Un «test» pour les technocrates de Madrid
4 0 0 0 0  TRAVAILLEURS ESPAGNOLS, DÉJÀ, 
SE SONT MIS EN GRÈVE...

Le Gouvernement espagnol affronte 
actuellement le m ouvement de grève 
le plus ample que l’Espagne ait 
connu depuis les grands conflits ou
vriers de l’année 1962.

Quarante mille travailleurs — m i
neurs asturiens, ouvriers de l’indus
trie métallurgique catalane et an- 
dalouse et employés agricoles de 
Séville — sont touchés par le m ou
vem ent de grève en cette fin  de 
semaine.

LES MINEURS BASQUES 
D’ABORD...

Les conflits ont commencé en no
vembre dernier: trois m ille m étallur
gistes de l’entreprise Orbegozo, au 
Pays basque, se m irent en grève à 
cette époque pour protester contre 
les conditions précaires dans les
quelles ils travaillaient: en quelques 
années, dix de leurs camarades étaient 
morts et deux cents avaient été bles
sés à la suite d’accidents plus ou 
moins graves. L ’entreprise répondit 
aux protestations par le lock-out et 
le licenciement de vingt-sept des 
principaux dirigeants du mouvement. 
Ces derniers s’enferm èrent alors dans 
l’église de la petite ville de Zumar- 
raga et y  demeurèrent cinq semaines, 
jusqu’à ce que la police les en e x 
pulse. En m êm e temps, un large 
m ouvem ent de solidarité se produisait 
dans tout le Pays basque, se m ani
festant soit par des arrêts de travail, 
soit par des collectes en faveur des 
fam illes des ouvriers en grève.

La grève d’Orbegozo a pris fin  
mardi dernier, l’entreprise s’étant en
gagée à remédier aux déficiences 
existantes en matière de sécurité du 
travail et à augmenter les salaires. 
Cependant, elle a refusé catégorique
m ent de reprendre les vingt-sept ou
vriers congédiés. Il s’agit-là de l’unique 
symptôme d’amélioration enregistré 
cette semaine dans le monde du tra
vail en Espagne.

EN ANDALOUSIE
En effet, cinq m ille ouvriers agri

coles andaloxis de la zone vinicole 
de Xérès poursuivent la grève com
mencée le 9 décembre. Ils exigent tin 
salaire journalier de trois cents pe
setas, bien supérieur au salaire m ini
mum actuel fix é  officiellement à cent 
deux pesetas (un peu moins de quatre- 
vingts francs belges.').

Près de cette zone agricole, les deux  
m ille cinq cents ouvriers des chantiers 
navals de Cadix installés à Séville sont 
en grève depuis quinze jours. Ils es
saient d’obtenir satisfaction dans les 
négociations en cours pour le renou
vellem ent du nouvel accord collectif. 
Samedi, l’entreprise a mis fin  aux 
conversations et ordonné le licencie
m ent de deux m ille cinq cents ou
vriers et le lock-out pour un temps 
indéfini. A Cadix, soixante chimistes 
de la Faculté de médecine se sont mis 
en grève vendredi.

LOCK-OUT A BARCELONE
La m ême formule, renvoi en masse 

de ses trois m ille ouvriers, a été em 
ployée par l’entreprise métallurgique 
Maquinista Terrestre de Barcelone, 
où la grève durait depuis trois se
maines.

A Barcelone, l’atmosphère est très 
tendue à l’usine SE A T  — qui fa 
brique les voitures Fiat — où les seize 
mille ouvriers travaillent au ralenti 
depuis le début de la semaine. Il en 
est de m ême à l’usine de compresseurs 
de la ville industrielle catalane de 
Sabadell.

La grève aux bassins liouillers des 
Asturies et du Léon, qui a commencé 
le 26 décembre, se poursuit sans 
grandes variations. Lundi, les entre
prises avaient ouvert à nouveau les 
mines, mais la plupart des mineurs 
de fond ne se sont pas présentés au 
travail. Ils répondaient au plan tracé 
par le Comité de solidarité qui co
ordonne quatre organisations syndi

cales clandestines (les vétérans de 
l’UGT socialiste, la CNT anarchiste, 
les jeunes de l’USO démocratique et 
la CRAS marxiste). Le plan établit 
les grèves tournantes: dans les puits 
où l’on travaille le matin, personne ne 
retourne au travail l’après-midi; dans 
ceux où il y a eu arrêt de travail le 
matin, le travail reprend l’après-midi. 
La production est ainsi totalement dés
organisée et le rendement est nul. Les 
pertes à la production sont estimées 
déjà à quatre cent m ille tonnes.

C'est donc la première vague de re
vendications ouvrières et paysannes 
d’importanc'e à laquelle est confrontée 
la nouvelle équipe de gouvernants es
pagnols, dominée par ces technocra
tes de l’Opus Dei réputés « au cœur 
de pierre » lorsque l’efficacité écono
mique est en jeu. Jusqu’à présent, il 
ne semble pas que les autorités de 
Madrid soient directement intervenues. 
C'est apparemment la loi du laisser- 
faire, jouant ici au bénéfice d’un pa
tronat sans scrupules, et en Andalou
sie, des grands propriétaires terriens 
de style féodal. Dans les deux cas, le 
lock-out et les licenciements mas
sifs paraissent être les armés des pi
liers du régime franquiste dont déci
dément seule la façade a été quelque 
peu ravalée.

Face aux possédants, les travail
leurs espagnols, notamment dans les 
secteurs de pointe (comme la SEAT, 
annexe espagnole de FIAT, plus ou 
moins étatitsée), ont repris à leur 
compte des formules de combat direc
tement inspirées des grèves à l’ita
lienne. Grèves tournantes ou grèves 
perlées.

Il s’agit de savoir maintenant, si le 
mouvement devait continuer à faire 
tache d’huile, désorganisant en pro
fondeur la production, ce que l’on 
décidera à Madrid, ou lâcher un peu 
de lest, ou recourir aux bonnes vieilles 
coutumes franquistes de la répression 
aveugle. Affaire à suivre donc...

(o Le P e u p l e » ,  Bruxel le s .)

Après la conférence de presse d’Ulbricht sur les relations interallemandes
La cle des négociations sem ble etre a Moscou

La conférence de presse de M. 
W alter Ulbricht, chef de l’E ta t est- 
allem and a provoqué de nombreuses 
réactions en Allemagne de l’Ouest.

Au cours de cette conférence, la 
première depuis neuf ans, M. U lbricht 
a réaffirm é lundi qu’il é tait essentiel 
que Bonn et Pankow s’entendent sur 
l’établissem ent de relations diploma
tiques normales entre les deux Alle- 
magnes.

A la suite de ces déclarations, le 
porte-parole du Gouvernem ent fédéral 
allem and a déclaré que son gouverne
m ent s’en tenait à son intention 
d’adresser dans les prochains jours 
à Berlin-Est une offre de négociations 
sur le non-recours à la force.

M. Ahlers a révélé en outre que M. 
Ulbricht avait accordé une priorité 
aux négociations sur le non-recours 
à la force, qui se déroulent actuelle
m ent à Moscou entre l’URSS et la 
RFA et s’est d’avance associé aux 
résultats de ces négociations.

« Il est clair, a ajouté le secrétaire 
d ’E tat à l’Information, que des pro
grès dans les relations entre les deux

parties de l’Allemagne ne peuvent 
être atteints par des controverses 
publiques.

» Le Gouvernem ent fédéral allemand 
renonce donc à faire de la polémique 
avec M. Ulbricht. »

« Le Gouvernem ent de Bonn, a con
clu M. Ahlers, ne discute pas le fait 
du s ta tu t territorial actuel existant 
sur le sol allemand. Il ne formule 
pas, comme M. Ulbricht, des reven
dications au sujet de reconnaissances 
ou d’abandons sans réserves. Il veut 
am éliorer la  cohabitation des Alle
m ands par des accords engageant les 
deux parties. »

Le problème de non-recours à la 
force est abordé dans le projet de 
M. Ulbricht. Celui-ci pourrait donc 
considérer que l’offre qui va venir de 
Bonn est une réponse, du moins par
tielle, à ses propositions. Les deux 
chefs de gouvernement, Willy Brandt 
et M. Willi Stoph, pourraient ainsi 
s’asseoir à une table de conférence 
e t entam er des pourparlers, qui selon 
M. Ulbricht lui-même, « seront de 
loute m anière très longs ».

Mais il n ’est pas exclu que le lea
der est-allem and n ’aperçoive pas dans 
la réponse ouest-allemande la « di
mension historique», nécessaire, c’est- 
à-dire l’acceptation effective des «réa
lités » du statu  quo européen.

Dans ces conditions il opposerait 
une fin de non-recevoir à l’initiative 
ouest-allemande. Dans sa déclaration 
lim inaire, M. Ulbricht a affirmé 
qu’un accord sur le non-recours à 
la force ne peut être signé qu’entre 
deux E tats souverains qui se sont 
reconnus mutuellem ent en droit in ter
national. M. Brandt, a-t-il dit, doit 
se conformer à cette « vérité pre
m ière » s’il veut apporter les preuves 
de ses bonnes intentions. Mais d ’un 
autre côté, le « numéro 1 » est-alle- 
mand a admis que dans le domaine 
qui « intéresse les E tats socialistes en 
commun » le dernier mot vient de 
Moscou. Le leader est-allem and a pré
cisé que la RDA attendra le résultat 
des pourparlers germano-soviétiques 
avant de signer un accord sur le non- 
recours à la force avec la RFA.

Plan allemand pour freiner 
la hausse des salaires 

e t des prix
Le Conseil de la conjoncture des 

services publics d’Allemagne de 
l’Ouest, présidé par le m inistre fédé
ra l de l’Economie, K arl Schiller, et 
par le président de la Banque Fédé
rale, M. Klassen, a adopté lundi un 
plan en huit points visant à freiner 
la hausse des salaires et des prix en 
République fédérale. Ce plan recom
mande notam m ent que la suspension 
des dépenses budgétaires décidée par 
le Gouvernem ent fédéral soit accom
pagnée de mesures analogues prises 
par les gouvernements des leander et 
par les autorités communales. Il re
commande également que les allége
ments fiscaux prévus pour les salaires 
moyens ne soient appliqués que plus 
tard. Parm i les autres mesures re
commandées par le Conseil de la con
joncture figurent en outre un renfor
cement du contrôle exercé sur les 
cartels pour empêcher toute lim ita
tion de la concurrence, une limitation 
des tarifs des services publics et une 
baisse effective des prix agricoles sur 
le m arché in térieur allemand.

Le scandale 
de  Wandsworth: inventé?

Dan Smith, la personnalité travail
liste de Newcastle dont le nom a été 
cité ces jours derniers par certains 
journaux britanniques dans l’affaire 
de corruption de la m unicipalité de 
Wandsworth, s’est catégoriquement 
élevé, par l’interm édiaire de son avo
cat, contre les inform ations le m ettant 
en cause. L’avocat de D. Smith a 
affirm é que son client n ’a reçu aucune 
assignation et que les informations de 
presse à ce sujet relèvent de la « per
sécution et de procédés peu démo
cratiques ».

#  LONDRES. — « M""’ McKay est 
bien vivante et nous avons été infor
més qu’elle est retenue prisonnière par 
un gang de malfaiteurs quelque part 
dans Londres », dit Scottland Yard.
0  PARIS. — Barthélémy (« Mémé ») 
Guérini, condamné jeudi dernier par 
la Cour d’assises de la Seine à vingt 
ans de réclusion criminelle pour com
plicité dans un meurtre commis en 
1967, à Marseille, a signé lundi son 
pourvoi en cassation, a annoncé son 
avocat. Son frère Pascal e t  leurs aco
lytes Dominique Poli et Henri Rossi, 
condamnés tous trois à quinze ans de 
la même peine, ont également signé 
leur pourvoi en cassation.

M. THANT A QUITTÉ LAGOS POUR PARIS
Le secrétaire général des Nations 

Unies, M. Thant, a quitté peu avant 
11 h. (GMT) Lagos pour Paris, après 
une visite officielle de deux jours au 
Nigéria au cours de laquelle il s’est 
entretenu de la situation avec le chef 
de l’E tat fédéral, le général Yakubu 
Gowon. Le secrétaire général, qui a 
renoncé à la visite à Port-H arcourt 
qu’il devait faire hier matin, a dé
claré que la réconciliation nationale 
au Nigéria avait commencé « sous de

très bons auspices ». M. Thant a affir
mé notam m ent « qu’il n ’y a pas au 
Nigéria la plus petite trace ou preuve 
que des violences ou des sévices soient 
infligés aux populations civiles par 
les forces fédérales ».

M. Thant a précisé qu’après ses en
tretiens avec le général Gowon, il es
tim ait que toute aide extérieure de
vait ê tre  fournie à la requête et avec 
l’accord du gouvernement fédéral.




